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L'annonce de la constitution défini-
tive du nouveau ministère italien n'est 
pas encore officielle à l'heure où nous 
•écrivons ces lignes. Mais toutes les in-
formations qui nous parviennent de 
l'autre côté des Alpes s'accordent pour 
faire prévoir comme certain le succès 
de la combinaison Boselli. Et dans bon 
nombre de milieux politiques autorisés, 
ce succès semble déjà considéré comme 
acquis. 

Une dépêche de Rome fait connaître 
rue le nouveau ministère italien « se 
présente comme la représentation la 
'plus complète des partis qui, appuyés 
par la nation, poursuivront la guerre 
{usqu'à la victoire ». 

Personne ne doutait que le Cabinet 
appelé à succéder au ministère Salan-
dra ne dût être comme le précédent, et 
plus encore que le précédent, un gou-
vernement de défense nationale très 
fermement résolu à conduire la guerre 
avec le plus de vigueur possible, à la 
conduire jusqu'à son but rationnel et 
nécessaire, c'est-à-dire jusqu'au triom-
phe de la cause générale des Alliés. Et 
c'est le sentiment que nous exprimions 
au début de la crise italienne. Nous 
'sommes heureux de 'constater que l'é-
vénement confirme, toutes les prévi-
sions faites. 

Le nom de l'homme illustre à qui le 
roi Victor-Emmanuel avait confié la 
charge de former le nouveau ministère 
'est à lui seul un programme, et c'est 
tin programme d'énergique revendica-
tion nationale. 

M. Paolo Boselli est l'un des doyens 
'de la Chambre italienne actuelle et l'un 
des derniers survivants du fameux Par-
lement piémontais dont on sait le rôle 
glorieux dans l'histoire de l'Italie mo-
derne. Il apparaît comme l'un des re-
présentants les plus autorisés en même 
temps que les plus aimés des patrioti-
ques générations qui prirent part aux 
luttes épiques du Risorgimento et. à qui 
la terza Italia doit d'être ce qu'elle est, 
c'est-à-dire une grande nation unifiée, 
libre, fièrement indépendante. Sa pré-
sence à la tête du nouveau Cabinet qui 
va avoir pour tâche de donner une im-
pulsion nouvelle à l'action de la guerre 
s'affirme comme un très éloquent sym-
bole patriotique unissant, .pour nos 
amis et alliés de l'autre côté des Alpes, 
l'histoire d'aujourd'hui à l'histoire 
d'hier. 

Dès le moment où le choix du souve-
rain s'était porté sur M. Boselli, on 
avait rappelé en Italie comme chez 
nous le rapport que cette haute person-
nalité rédigea en vue de la fameuse 
séance du 20 mai 1915. Nous venons de 
retrouver et de relire ce document, qui 
restera comme une noble et émouvante 
page d'histoire. L'ardent enthousiasme 
patriotique du glorieux vétéran des lut-
tes d'autrefois y vibrait en accents su-
perbes. 

La séance du 20 mai i9l5 fut celle 
qui marqua, par la victoire du minis-
tère Salandra, la rupture avec les Em-
pires du Centre, c'est-à-dire la ruine de 
la Triplice, et la décisive orientation 
de l'Italie vers les Alliés. Elle fut la pré-
face de la déclaration de guerre à l'Au-
triche-Hongrie. La lecture du rapport 
Boselli constitua l'une des manifesta-
tions les plus retentissantes de cette 
grande journée parlementaire qui était 
aussi une grande journée nationale. 

M. Boselli y déclarait que le peuple 
italien aurait une seule" volonté et un 
seul cœur pour suivre le drapeau dé-
ployé de l'Italie et de Victor-Emmanuel, 
in Pendant trop longtemps, s'écria-t-Û, 
à la douleur des Italiens séparés de l'I-
talie par usurpation, par la force et 
par le déchirement des nationalités, à 
la douleur de ces hommes suprême-
ment italiens par les décrets de la na-
ture, par la perpétuité de la langue, du 
génie et de la pensée, par les liens de 
l'Histoire, pendant trop longtemps nous 
n'avons répondu qu'avec des paroles 
d'espérance. Maintenant, le moment est 
venu de répondre par des promesses 
de libération. » Ces paroles furent sa-
luées par la Chambre, tout entière de-
bout et frémissante, aux cris cent fois 
répétés de : « Vive Trente l Vive 
Tries te I Vive l'Italie l » 

Puis la Chambre acclama longue-
ment l'armée et la marine lorsque le 
rapporteur s'écria ; « C'est une fortune 
pour nous de confier nos délibérations 
aux soldats italiens qui éprouvent l'im-
patience des braves et dont la valeur est 
prête à toute épreuve, de confier nos 
délibérations aux matelots italiensx courageux entre les courageux, qui 
sont anxieux de montrer que dans no-
tre drapeau tricolore brille encore le si-
gne victorieux de Saint-Marc et de 
Saint-Georges. » Et M. Boselli termina 
en jetant ce beau cri d'orgueil patrioti-
que et d'espérance : « L'armée et la ma-
rine ont les yeux fixés sur le roi. L'ar-
mée et la marine ont les yeux fixés sur 
le Capitole fulgurant et sur Rome, où 
luit et brûle la flamme sacrée et immor-
telle de l'italianisme qui va ouvrir les 
auspices des siècles nouveaux à tous 
les peuples civilisés. » 

Sans attendre la déclaration ministé-
rielle du nouveau gouvernement, nous 
pouvons proclamer que l'homme qui 
tenait un tel lanaaae à la veille, de la 

guerre a vraiment toute autorité pour 
présider à la conduite de cette guerre 
et pour en magnifier les destinées* 

Nous trouvons d'autres garanties non 
moins précieuses dans les noms des 
collaborateurs dont M. Paolo Boselli a 
réussi à s'entourer, et parmi lesquels il 
nous plaît de noter particulièrement 
M: Sydney Sonnino qui a particulière-
ment consenti à ne pas quitter la Con-
sulta ; M. Orlando, le nouveau ministre 
de l'Intérieur, et M. Leonida Bissolati, 
le chef des socialistes réformistes, qui, 
ainsi que nous le rappelions il y a quel-
ques jours, est l'un des partisans les 
plus convaincus de la déclaration de 
guerre à l'Allemagne. Par ailleurs, il 
n'est pas sans intérêt de souligner que, 
en raison des divers éléments qui y fi-
gurent, le nouveau Cabinet apparaîtra 
devant le pays comme un ministère 
d'union nationale. Souhaitons qu'il ne 
tarde pas à s'affirmer aussi comme un 
ministère de grandeur nationale ! 

CAMILLE FERDYé 

PROPOS DE_GUERRE 

La Dette 
Un réformé n» 1 m'écrivait, 11 y a quelque 

temps : « 3'al perdu mon bras gauche à la. 
guerre, mais le droit ma reste avec lequel 
Je puis me livrer à un certain travail. Ce 
travail, on me le propose aujourd'hui. J'hé-
site à l'accepter, malgré ma situation pré-
caire, de crainte qu'on ne fasse état de ce 
travail pour me diminuer le tau£ de ma 
pension au moment de sa liquidation. »■ 

3 e m'étais empressé de rassurer mon sym-
pathique correspondant. Bien que ne sachant 
rien officiellement, je lui affirmai qu'il pou-
vait sans crainte accepter l'emploi qu'on lui 
offrait, estimant impossible que l'Etat s'au-
torisât de ce qu'un mutilé avait voulu re-
prendre sa place dans la machine sociale 
pour rogner sur le montant de la dette qu'il 
avait contractée envers lui. 

J'ai eu raison d'écrire cela, qui, même sans 
autre autorité que la logique, a peut-être 
redonné confiance à un de nos vaillants mu-
tilés. Le gouvernement par la bouche du' 
sous-secrétaire d'Etat au Service de Santé, 
vient, en effet, de faire une déclaration dans 
ce sens. 

A l'assemblée générale de la Fédération 
d'Assistance aux Mutilés, M. Justin Godart, 
qui présidait, a déclaré : 

« Je saisis l'occasion de taire ici une dé-
claration formeUe pour détruire une mau-
vaise légende qui court parmi les mutilés. 
Certains craignent, en se remettant au la-
beur, et en gagnant un salaire, de perdre 
leurs droits à une pension ou d'en voir dimi-
nuer le montant. Ces craintes ne sont point 
fondées. C'est la blessure et ses conséquen-
ces qui fixent la pension, et non la situation 
sociale du blessé. 

« Pour une blessure Identique, la môme 
pension est due au riche et au pauvre, et 
le pauvre peut devenir riche par son travail, 
par un héritage, l'Etat continuera à lui 
payer sa pension, parce qu'elle est la dette 
sacrée intangible, le prix du sang et de la 
souffrance. » 

Voilà qui est net et ne laisse place à au-
cune fausse interprétation : Cest ta blessure 
et ses conséquences qui fixent la pension, et 
non la situation sociale du blessé. 

Ces paroles étaient nécessaires ; il fallait 
qu'elles fussent "dites pour rassurer pleine-
ment ceux-là qui, ayant laissé au service 
de la France une partie d'eux-mêmes, ont 
droit aux garanties d'existence que leur doit 
la Société qu'ils ont défendue. 

ANDRE NEGIS 

La Mobilisation économique ; 
de l'Angleterre contre l'Allemagne 

Londres, 16 Juin. 
Le Daily Mail annonce que deux grands in-

dustriels anglais M. Wilfrid Stols.es, l'inven-
teur du canon qui porte son nom, et sir John 
Thornycroft, ingénieur maritime très connu, 
ont lancé un manifeste invitant toutes les usi-
nes britanniques de constructions mécaniques 
à adhérer à l'Association des ingénieurs Bri-
tanniques. 

Cette Association groupe déjà 300 maisons 
représentant un capital global de 2 milliards 
et demi de francs. « Chacun sait, dit ce mani-
feste que l'Allemagne prépare une importante 
campagne commerciale, nous pouvons faire 
de même, il s'agit de mobiliser l'industrie bri-
tannique. » 

Ce manifeste est une réponse à l'annonce 
faite il y a dix jours de la constitution d'une 
Ligue allemande des Associations industriel-
les et économiques.'Cette Ligue, qui compte 
60.000 membres en Allemagne, groupe la So-
ciété des ingénieurs allemands, la Société des 
architectes allemands, la Société des hauts 
fourneaux, la Société des chimistes, la So-
ciété des industries électriques et la Société 
des constructions navales. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 17 Juin 
Autour d'Arras, de violents combats sont 

engagés. Des deux côtés de la route d'Aix-
Noulettes à Souchéz plusieurs lignes de tran-
cheès sont enlevées aux Allemands. Nous con-
tinuons de progresser autour de Souchez, 
dans le parc du château de Carleul, dans le 
cimetière de Souchez, sur les pentes sud-est 
du village et autour de Neuville-Saint-Vaast, 
où' nous prenons une ligne de tranchées, re-
poussons plusieurs contre-attaques et taisons 
600 prisonniers. 

Villers-Cotterets (Aisne) est bombardé par 
une pièce allemande de S80 à longue portée. 

En Alsace, combats acharnés : les Fran-
çais s'emparent d'Altenhof, faubourg de Met-
zeral, puis de Steinabruck ; les Allemands 
incendient alors Metzeral, nous faisons 500 
prisonniers et nous nous emparons d'un ma-
tériel de guerre important. 

Front oriental : en Lithuanie, retraite des 
Allemands autour de Popeliany ; sur le Nié-
men, à l'est de Mariampol, les Russes occu-
pent plusieurs villages ; combats en Ga-
licie, sur le Dniester. 

Front italien : l'offensive italienne se déve< 
louve dans Ut Trentin »t sur. iïscwuo. 

685e JOUR DE GUERRE 

Paris, 16 Juin. 
Le gouvernement fait, 3 15 heures, le communiqué officiel suivant ï 

Sur la rive gauche de la Meuse, les Allemands ont lancé, cette 
nuit, plusieurs contre-attaques sur les tranchées des pentes sud du 
Mort-Homme, conquises par nous hier. Toutes les tentatives ont 
échoué sous nos feux. Le chiffre total des prisonniers allemands 
faits sur ce point s'élève à cent quatre-vingts, dont cinq officiers. 

Sur la rive droite, l'ennemi a dirigé, vers 18 heures, une puis-
sante action offensive contre nos positions au nord de l'ouvrage de 
Thiaumont, depuis la cote 321 jusqu'aux abords de la cote 320. Nos 
feux de mitrailleuses et d'infanterie ont brisé successivement toutes 
les attaques, qui ont coûté des pertes élevées aux assaillants. 

Plus à l'Est, après un violent bombardement avec obus de gros 
calibre, les Allemands" ont tenté, vers 22 heures, une attaque sur 
nos tranchées à la lisière sud du bois de la Caillette. Nos tirs de 
barrage, aussitôt déclanchés, ont empêché l'ennemi de sortir de 
ses tranchées. 

Sur le reste du front, activité intermittente de l'artillerie. 

LA FIN DE LA CRISE ITALIENNE 

Paris, 16 Juin. 
Le président de la République a visité, cet 

après-midi, l'Exposition des travaux des Mu-
tilés de la guerre, organisée par la Ville de 
Paris, au musée Galliera. Mme Poincaré 
accompagnait le chef de l'Etat. 

Le président a été intéressé au plus haut 
point et il a vivement félicité les organisa-
teurs de cette belle manifestation du travail. 

— De notre correspondant particulier — 

Un Cabinet d'union nationale. -- M. Sonnino conserve les Affaires 
étrangères. - Le nouoeau Ministère poursuiora 

la guerre jusqu'à la oictoire. 
Home, 16 Juin. 

Après quatre jours de conversations labo-
rieuses, M. Boselli, doy«n de la Chambre, a 
réussi à constituer un ministère auquel on 
ne saurait refuser le titre de national. 

M. ■ Boselli qui en aura ia présidence sans 
portefeuille, s'est inspiré dans le choix de 
ses collaborateurs, de 'considérations plutôt 
nationales .que parlementaires. 

On voit, en effet, parmi les noms des nou-
veaux ministres figurer celui .du député ca-
tholique Meda qui, dans le vote de samedi, 
avait appuyé le Cabinet Salandra. Par con-
tre, les giblittiens qui ont contribué à la 
chute du ministère, au même titre que les 
interventionnistes, semblaient devoir être sa-
crifiés dans la nouvelle combinaison à la-
quelle la Gauche démocratique désire impri-
mer un caractère résolument 4ntervention-
niste. Toutefois on commence aujourd'hui à 

M. Sonnino 
qui çonverve le portefeuille des Affaires 

étrangères 
entrevoir que cet ostracisme vis-à-vis de ceux 
qui, au début de la guerre, étaient neutralis-
tes et passent à tort ou à raison pour être 
restés tels jusqu'à ce jour, pourrait être là 
cause de la faiblesse du nouveau ministère 
devant la Chambre. Il n'est pas dit qu'en der-
nière heure ne se fasse une place, si petite 
soit-elle, aux représentants de ce groupe. 

Indépendamment de M. Boselli, qui semble 
occuper une situation au-dessus de tous les 
partis, le nouveau Cabinet comprend trois 
noms d'importance capitale : M. Bissolati, 
qui fait pour la première fois partie du gou-
vernement ; M. Orlando, qui prend le minis-
tère de l'Intérieur, et M. Sonnino qui con-
serve celui des Affaires Etrangères. 

M. Bissolati, qui représentera l'Alliance dé-
mocratique dont l'attitude a provoqué la 
chute du Cabinet Salandra, aura probable-
ment le portefeuille nouvellement créé des 
Munitions ou celui des Approvisionnements. 
Il ne faudrait toutefois pas déduire de cette 
nomination que le nouveau ministre jouera 
un rôle politique effacé dans la combinaison. 
Bien que M. Bissolati débute au pouvoir et 
y occupe un poste d'apparence secondaire, 
on peut dire que c'est lui qui donnera le ton 
au nouveau Cabinet. On pourrait même af-
firmer, en exagérant un peu, que le Cabinet 
de M. Salandra a disparu pour faire juste-
ment place à M. Bissolati, qui a été immédia-
tement indiqué par les groupes de Gauche 
comme l'homme le plus capable de poursui-
vre la guerre avec toute la ferveur et l'ex-
tension nécessaires. 

M. Sonnino, après de longue hésitations a 
accepté de faire partie de la nouvelle com-
binaison. C'est là le meilleur gage que l'Ita-
lie continuera à suivre la route qui l'a ame-
née à signer le protocole de Londres et à 
participer à toutes les conférences des Alliés. 

Le plus gros obstacle à la participation de 
M. Sonnino à la nouvelle combinaison sem-
blait être son opposition à l'organisation des 
Commissions parlementaires de contrôle. 
Toutefois, les partis de Gaucho qui exigeaient 
cette institution semblent y avoir renoncé, 
sous le prétexte que le nouveau ministère 
étant très élargi et formé de représentants 
de tous les groupes, ceux-ci seront forcément 
renseignés sur la politique du nouveau Ca-
binet paT leurs hommes de confiance. 

Enfin, l'important ministère de l'Intérieur 
est confié à M. Orlando, qui fut garde des 
Sceaux dans le Cabinet SalandTa. M. Orlando 
représente la Gauche démocratique, et au-
cune objection ne fut soulevée lorsqu'il fut 
indiqué par ses amis pour prendre la suc-
cession de M- Salandra» 

Parmi les nouveaux venus, on remarque le 
député catholique Meda et ;probàblement M. 
Torre, président de l'Association de la 
Presse. Les autres portefeuilles ne sont pas 
encore attribués. 

L'impression prevoquée par la combinai-
son Boselli est excellente. Dans certains mi-
lieux on avait craint qu'à la suite du vote de 
défiance de samedi, on né fût.. obligé par 
convenances parlementaires à faire une plus 
grande place aux éléments modérés de 
la Chambre. C'est exactement le contraire 
qui s'est produit, et le nouveau gouvernement, 
se présente comme la représentation la plus' 
complète des partis qui, appuyés par la na-
tion, poursuivront la guerre jusqu'à là vic-
toire. 

La composition du ministère 
Rome, 16 Juin. 

Le Giornale d'Italia prévoit que le Cabi-
net sera formé ce soir ou demain. Les 
membres désignés se réuniront chez M. 
Boselli. Dimanche, ils prêteront serment et 
prendront possession de leurs ministères. 
C'est dimanche également qu'aura lieu le 
premier Conseil des ministres. 

Le journal donne pour sûres les attribu-
tions suivante» : . 

MM. BOSELLI, présidence du Conseil. 
BISSOLATI, commissariat politique 

pour les services de la Guerre. 
ORLANDO, Intérieur. 
SONNINO, Affaires Etrangères. 
CARCANO, Trésorerie générale., 
MERRONE, Guerre. 
Amiral CORSI, Marine. 

Feraient aussi partie du Cabinet : MM. 
Arletta, Bonomi, Rainerio, Ruffini, Colo-
simo, Meda, de Nava, Fora, Girardini, 
Sacchi, Comnndini et probablement MM. 
Nitti, Leonardo Bianchi et Scialeja. Pour 
ceux-ci, les portefeuilles ne sont pas en-
core définitivement attribués et quelques-
uns d'entre eux entreront au Cabinet 
comme ministres sans portefeuille. 

Le Giornale d'Italia apprend que M. Bar-
zilal, quoique sollicité de rester au gouver-
nement, a décliné cette offre. 

Les interventionnistes 
approuvent le ministère Boselli 

Milan, 16 Juin. 
La formation prévue du ministère Boselli 

a inspiré aux fractions interventionnistes de 
Milan un ordre du jour de satisfaction dans 
lequel elles déclarent qu'elles suspendront 
l'agitation. 

Le Popolo d'Italia dit. à propos de M. 
Sonnino : « M. Sonnino est sans conteste un 
homme d'une valeur et d'une droiture ex-
ceptionnelles. C'est l'homme qui, à Jce que 
l'on assure, alors que des propositions de 
pourparlers étaient faites avant l'entrée dans 
la guerre, répondit : « Il faut tout d'abord 
évacuer la Belgique. » De ce côté, nous som-
mes donc tranquilles et le pays l'est lui-
même. » 

Le Popolo d'Italia, d'autre part, ne se mon-
tre pas favorable à l'entrée dans le Cabinet 
de certains éléments catholiques et giolittiens 
à cause du passé neutraliste de ces éléments. 
Il est, par contre, heureux qu'un républi-
cain, M. Commandini, soit désigné pour en-
trer dans le nouveau ministère. 

Un Complot allemand en Hollande 
Londres, 16 Juin. 

Des informations d'Amsterdam donnent de 
nouveau détails sur le complot allemand 
pour faire sauter à Rotterdam le Copenhagen, 
bateau du service hollandais de Harwich. 

Un jeune Allemand, qui a été arrêté,' avait 
demandé à un Hollandais de l'aider à intro-
duire en contrebande de l'aniline en An-
gleterre. Il expliqua jm Hollandais que les 
caisses d'aniline devaient avoir un double 
fond afin d'y cacher de la dynamite. Le Hol-
landais conçut alors des soupçons, dont il 
fit part à un ami qui avertit la police. 

On trouva sur l'Allemand, lorsqu'il fut ar-
rêté, un document émanant du Bureau de 
renseignements naval d'Anvers. Un autre do-
cument Indiquait que son frère était un des 
chefs de ce bureau allemand d'Anvers. 

Les autorités allemandes avaient plusieurs 
fois, parait-il, donné l'ordre de torpiller le 
Copenhagen, parce que ce bateau avait sou-
vent transporté en Angleterre des Belges al-

liant s'ensaser. dans l'armés belae. 

Paris, tQ Juin. 
L'importance exceptionnelle des événe-

ments de Russie ne saurait détourner l'at-
tention de Verdun. 

Hier, le kronprinz a livré de nouveaux 
assauls contre nos positions. Il a d'abord 
commencé par essayer de nous déloger de 
la tranchée que nous lui avons enlevée la 
veille sur la pente sud du Mort-Homme. 

C'est en vain qu'il a multiplié les attaques 
plus furieuses les unes que les autres. Tou-
tes ont été brisées par nos feux et sans 
môme que l'infanterie ait eu à intervenir 
de notre côté. 
' La bataille sur la rive droite de la Meuse 

a été plus importante. Le kronprinz visait 
nos positions au nord de l'ouvrage de 
Thiaumont. Il a dirigé contre elles une ac-
tion extrêmement puissante. Nos tirs de 
barrage ont arrêté net l'ennemi et causé 
des ravages profonds dans ses rangs pres-
sés. Alors, les Boches ont tourné leur ef-
fort plus à l'Est, contré nos tranchées à la 
lisière du bois de la Caillette. 

Ils n'ont pas été plus heureux de ce côté. 
En résumé, la journée marque un échec 

sanglant pour le kronprinz. Il est à peu 
près certain qu'au moment où paraîtront 
ces lignes l'offensive qui était menée par le 
général Broussiloff aura gagné tout le reste 
du front et s'étendra jusqu'à Riga. Une dé-
pêche de Pétrograde, parvenue à Londres, 
laisse entendre que l'effort du général 
Broussiloff au Sud ne sera rien à côté de 
celui qui va se produire au Nord. 

En attendant, le progrès de nos alliés 
vers Kovel menace sérieusement le centre 
de la ligne allemande que tient l'armée du 
prince Léopold de Bavière. L'action engagée 
hier du côté de Baranovitchi avait pour ef-
fet de masquer des mouvements de troupes 
allemandes déterminés précisément dans le 
but de défendre Kovel. 

De plus en plus, il apparaît que l'offen-
sive russe pourrait marquer le point de dé-
part de la phase décisive de la guerre.. 

MAEÏCS RICHARD, 

il fit prévaloir sa volonté et c'est ainsi qu« 
l'offensive sur Verdun, fut déclanchée. Il ne 
croit pas que nous en retirions beaucoup d'a-
vantages. Cela eût été diiférent si Verdun 
avait été pris dans les quinze premiers jours, 
mais maintenant l'adversaire a concentré à, 
Verdun toutes ses réserves disponibles et il 
sera difficile d'obtenir un résultat. 

c Je ne veux naturellement pas dire par là, 
que Verdun ne peut pas être pris ; mais si 
nous arrivons à un résultat il nous faudra 
payer fort cher notre succès. Cependant la, 
fait que l'adversaire rassemble ses forces de-
vant Verdun devrait nous décider à revenil 
à notre plan primitif. 

« Il m'a semblé que, dans le corps des offi-
ciers, un courant se dessine contre notra 
kronprinz. M. de R..., ne m'a rien dit de pré-
cis, mais on pouvait deviner dans ses paroles 
une grande irritation contre le kronprinz. 
Je crois que ce jeune monsieur (le kronprinz) 
fait prévaloir sa volonté avec trop peu d> 
ménagements. » 

La Defeose oVFor! de Vaux 
Le commandant Râpa! félicité 

par ia général allemand 
Zurich, 1G Juin. 

Les journaux allemands et autrichiens con-
tinuent à publier de longues dépêches sur la 
prise du fort de Vaux. L'héroïsme exception-
nel dont a fait preuve la petite garnison du 
fort a évidemment produit une impression 
énorme sur l'ennemi. 

Le 1 baron von Rodor, correspondant de 
guerre au Neues V/iener Tageblatt, aprè avoir 
relaté les détails qu'on connaît, raconte com-
ment le commandant Raynal reçut la nouvelle 
de sa nomination de commandeur de la Lé-
gion d'honneur. 

Le transport des blessés du fort de Vaux, 
écrit-il, .fut plutôt pénible. Quand le dernier 
d'entre eux fut porté hors de la casemate, le 
commandant Raynal abandonna lui aussi la 
place qu'il avait défendue avec tant d'hé-
roïsme. Il fut conduit directement sur une 
position où l'attendait le commandant de la 
division allemande. Le général salua le brave-
commandant français avec une grande cour-
toisie. Le commandant Raynal répondit en sa-
luant d'un geste rigidement martial. Raynal 
a une sympathique figure de soldat brun, les 
yeux noirs, lumineux. 

Le général allemand fit alors savoir au com-
mandant Raynal que le général Joffre l'avait 
nommé commandeur de la Légion d'honneur. 
Il le félicita vivement. Ce fut émouvant, con-
tinue le correspondant, de voir l'effet de cette 
nouvelle sur le visage brun, impassible, du 
vaillant officier. La figure fut comme illumi-
née par un éclair. Les yeux brillèrent. 

Plus tard, l'héroïque commandant fut pré-
senté au kronprinz. 

L'aveu d'un officier d'état-major 

H sera difficile de prendre Verdun. • Et 
si on le prenait, ce serait trop cher. 

Paris, 16 Juin. 
Voici quelques extraits d'une lettre écrite 

par Mme Kloeppel, femme d'un professeur 
de Stendal (Saxe), à un prisonnier de guerre 
actuellement au dépôt d'Etampes : 

« Quand j'étais à Berlin avec ma fille nous 
avons eu à l'hôtel Adlon une réunion de ta-
mille. Il y avait la Herr... (le nom se trouve 
dans la lettre) qui est officier au grand quar-
tier général allemand. Après le dîner, Je lui 
demandai son opinion sur Verdun. Il me dé-
clara que l'attaque de Verdun, en général, 
n'était pas prévue, les troupes qui se trouvent 
aujourd'hui devant cette ville devaient être 
employées plus au Nord. Le kronprinz de-
manda qu'un nombre suffisant de jeunes trou-

Ses fraîches fussent mises à sa disposition, 
a ne. voulait sas J*s lui donner j néanmoins. 

Weteiiit de Czernovitz 
La place sons le fen 

des canons russes 
Paris, 16 Juin. 

M. Marcel Hutin écrit dans l'Echo de Paris : 
La ville de Czernovitz est entièrement 

sous le feu des canons russes. 
Au Nord-Est, sur le Pruth, nos alliés ont 

pris le village de Nonevahcz. 

Les Autrichiens évacuent ia ville 
Bucarest, 16 Juin. 

Selon des nouvelles de Bukovine, les 
Autrichiens ont évacué Czernovitz. 

En même temps qu'ils emmenaient 
de nombreuses personnes arrêtées, ils 
ont transporté le matériel roulant du 
chemin de fer à llskani, d'où il sera 
éventuellement dirigé sur Bourdoujeni,, 
le chemin de fer de Czernovitz à Folks-
garten a été détruit. 

Des trains remplis de blessés sont dU 
rigës sur Dorna-Vatra. 

La bataille continue avec violence 
Londres, 16 Juin. 

On télégraphie de Pétrograde que la'pous-
sée des armées du général Broussilloff sa 
poursuit uniformément et avec succès sur 
un front de 250 milles. On note à cette occa-
sion que les effets produits par l'artillerie 
russe ont été terrifiants. 

La bataille pour la possession de Czerno-
vitz continue très violente.. La résistance 
acharnée des Autrichiens peut s'expliquer 
en partie par la crainte que ressentent les 
puissances centrales de l'effet déplorabla 
que la chute de la ville produirait sur l'opi-
nion roumaine. 

La capture par les Russes des hauteurs 
de Hérodonka sur la rive occidentale du 
Dniester, marque une nouvelle étape très 
importante vers la conquête de cette formi-
dable position. 

C'est seulement dans le secteur en face 
de Tarnopol que les Autrichiens continuent 
à offrir une résistance efficace à l'avança 
russe sur la Strypa. Sur son flanc Nord,: 
l'ennemi recueille de nouveau toutes ses 
énergies pour le combat et fait entrer ses 
réserves en action. 

Sanglants combats snr le Prlpet 
Zurich, 16 Juin. 

Le correspondant de la Zurcher Post. an 
grand quartier général autrichien, télégra* 
phie 

Sur le front au nord du Pripet, dans le 
secteur entre - le Niémen et la source du 
Sczara, se développent des combats d'un* 
cruauté sans précédent. 

Après un feu d'une intensité extraordi-
naire, les Russes . ont attaqué les lignes 
austro-hongroises bouleversées dans la 
secteur du nord de Baranovitchi en colon-
nes de vingt rangs protégées par des auto 
blindées belges. 

Sur le front Nord 
Nos alliés vont faire me attaqna 

formidable vers Riga 
Londres, 16 Juin. 

On mande de Pétrograde que l'on jj'afc. 
tend à une forte offensive des Russes da. 
côté de Riga. 

On ne se cache pas pour dire que l'effort' 
du général Broussiloff ne sera nen à eût» 
de celui-là. 

La Situation des Austro-Allemands 
Paris, 16 Jala* 

On télégraphie de Pétrograde : 
La brèche ouverte dans le secteur de Loutsk 

s'étend de plus en plus dans la direction de' 
Kowel ; elle enveloppe progressivement le 
flanc droit de l'armée du prince Léopold de 
Bavière, formant le centre de la ligne alle-
mande, qui s'appuie sur le Pripet et le Sto-j 
kod, la plus grande partie des unités de ca*; 
valerie étant concentrée dans la région de 
Pinsk. 

Maintenant que les Russes se sont avaiH 
cés jusqu'au Stokod, le prince de Bavière al 
été forcé de replier son flanc droit, afin de 
couvrir ses communications avec l'arrière-: 
Il doit également masquer au centre le re-; 
groupement de ses troupes, nécessité par ses', 
transferts vers le Sud qui ont notablement 
affaibli sa • ligne de défense sur la rivière 
Shara. Les attaques démonstratives en force 
considérable se livrent tout le long du front 
allant de Baranovitchi à la Poliésie. 

D'autre Bart au annonce aue l'aciMté JSSUt 



» 

Ion constate dans le secteur de Baranovit-
chi sur le front central, a vraisemblablement 
pour objet de masquer un mouvement des 
troupes allemandes. Les Allemands affaiblis-
sent leurs lignes dans le voisinage du canal 
Oginsky où elles trouvent une' bonne dé-
fense naturelle sur la rivière Shara. Pour 
leurs déplacements de troupes, ils utilisent 
le chemin de fer de Baranovitchi à Kovel et 
ils les transportent plus au Sud, de l'autre 
côté des marais de PiBSk, dans l'espoir d'ar-
rêter l'avance russe le long de la ligne 
Bovno-Kovel. 

Les Allemands reconnaissent 
les succès russes 

Paris, 16 Juin. 
Au sujet dé l'offensive russe, la Frankfur-

ter Zeitung écrit : 
c L'offensive russe a commencé à l'endroit 

où on devait l'attendre, sur un front et avec 
des masses qui ont dépassé de beaucoup tou-
tes les prévisions. Le front où, le 14 juin, les 
Russes ont engagé la bataille, s'étend de 
Raffalowka sur le Styr inférieur jusqu'au 
fond de la Bukovine. 

« Autant qu'on peut en juger, dès aujour-
d'hui, les Russes ont attaqué partout à la 
fois, avec leurs troupes de première ligne, 
de façon à accrocher d'un coup l'ensemble 
des forces austro-hongroises, remettant au 
hasard des combats le soin de désigner les 
points où la pression de leur offensive per-
mettrait d'espérer des résultats stratégiques. 
Sans doute, le procédé est admissible, mais 
il exige l'emploi d'énormes masses de trou-
pes et un mépris complet des pertes. Ces 
deux conditions semblent réunies chez les 
Russes 

« Les deux points propices à l'attaque dé-
cisive ont été découverts assez rapidement 
par le commandement russe et pendant ces 
derniers jour, toutes les forces encore en 
réserve y ont été transportées. C'est dans la 
partie septentrionale du front, la région 
d'Olyka et dans la partie méridionale, le 
pays entre Czernovitz et le Dniester. Les 
foyers de l'offensive se trouvent donc aux 
deux ailes. Les combats qui se poursuivent 
au centre n'ont pour objectif que d'empêcher 
des déplacements des troupes autrichiennes 
sur les points menacés. 

« Aux deux ailes, les Austro-Hongrois ont 
reculé. Au nord do Czernovitz, il ne s'est agi 
que d'une rectification forcée de la position 
(quelques kilomètres à peine). Tandis qu'au 
nord de Doubno, le recul s'est poursuivi de 
la région d'Olyka jusqu'au delà du Styr, des 
deux côtés dé Loutsk. Il serait absolument 
ridicule de vouloir nier aveuglément la réa-
lité du succès des Russes, mais il serait éga-
lement inutile d'en concevoir des préoccu-
pations graves. » 

L'Aniricse doit dégarnir 
le front italien pour 

défendre Lealerg 
. Londres, 16 Juin. 

Dans le Times, le colonel Repington écrit : 
« A en juger par le nombre de prisonniers 

'déjà faits aux Autrichiens, on peut en con-
clure que ces derniers ont perdu environ un 
tiers de leurs forces sur le front russe et ils 
sont comme les Allemands sans réserves 
stratégiques. La seule ressource qui leur reste 
est d'amener en toute hâte en Galicie les ré-
serves qu'ils ont dans le Trentin et sur les 
autres points du front italien et cela ils ne 
se décideront pas à le faire immédiatement 
par amour-propre militaire. 

« Toutefois, les pressantes suggestions du 

gouvernement et le péril dans lequel se trou-
vera Lemberg feront prévaloir cette mesure 
et nous pouvons nous attendre à un reflux 
des troupes autrichiennes d'Italie sur le i'rom 
russe. » 

ir m 
Les aviatears français 

snr le front rnsse 
Londres, 16 Juin. 

Les correspondants des journaux de Berlin 
sur le front oriental disent que plusieurs cen-
taines d'aéroplanes français ont maintenant 
été répartis sur tout le front russe. Un grand 
nombre d'aviateurs français récemment ar-
rivés à Moscou sont employés en Galicie et 
en Volhynie. 

L'artillerie japonaise 
Bâle, 16 Juin. 

La Nouvelle Presse Libre de Vienne écrit 
que les Russes se servent pour leur offen-
sive de canons de marine à longue portée, 
de construction russe et japonaise, ainsi que 
d'obusiers de construction moderne et de ca-
nons de 28 centimètres d'un dernier modèle. 

la trahison ik l'ancien minisire 
îiieri 

Sans Soiîkhomlinofî, les succès russes 
actuels se seraient produits plus tôt 

Pétrograde, 16 Juin. 
Tout le monde officiel déclare que les suc-

cès- russes actuels se seraient produits beau-
coup plus tôt sans la trahison — consciente 
ou inconsciente — de Soukhomlinoff, l'an-
cien ministre de la Guerre, actuellement em-
prisonné et au secret. Extrêmement doué au 
point de vue militaire, Soukhomlinoff mé-
ritait la confiance qu'un temps son pays eut 
en lui, mais il s'entourait de gens douteux 
ou même d'aventuriers avérés, qui le me-
nèrent peu à peu là où il est. Parmi ceux-
ci, l'enquête désigne Bogroff, meurtrier de 
Stolypine ; Kuliabko, complice de Bogroff, et 
Myàsoedoff, pendu l'an dernier pour avoir 
livré desv documents militaires à l'Allema-
gne. L'ex-ministre de la Guerre clame qu'il 
a 'été horriblement dupé par Myàsoedoff et 
autres, dont il affirme n'avoir jamais connu 
le réel caractère. Ce n'était pas une raison 
pour les. prendre pour confidents et leur com-
muniquer les secrets du ministère de la 
Guerre. 
"D'autre part, il .est sans le moindre doute 

responsable du manque de munitions qui oc-
casionna la grande retraite russe. Dès le dé-
but de la guerre, des offres de fabriquer des 
obus lui furent faites par de nombreuses 
organisations industrielles russes et par beau-
coup de firmes étrangères. Il repoussa ces 
offres avec obstination. Aux demandes qui 
lui venaient du front, il répondait : « Tâchez 
d'économiser les munitions, les arsenaux na-
tionaux ne peuvent produire davantage. » 
La dernière charge contre lui est que, sans 
consulter ses collaborateurs officiels, il bâtit 
et mit à exécution un plan de défense qui 
impliquait l'abandon des forteresses polonai-
ses. 

La presse russe, notamment le Russkoê 
Slovo, affirme que le salon de Mme Sou-
khomlinoff était un foyer d'espionnage. 

LA GUERRE B ORIENT 

QaoonttadQS, oscarmoashss 
et combats aériens 

Salonique, 16 Juin. 
Après un répit de vingt-quatre heures, 

les Allemands ont recommencé le bombar-
dement du front français avec la violence 
accoutumée. Quelques patrouilles, de nou-
veau, entrèrent en contact avec les recon-
naissances allemandes sur la rive droite du 
Vh-rdar. 

Dans le secteur de Gunendje, les avions 
allemands tentèrent cette nuit de bombar-
der les campements ennemis de Negotin, 
de Stroumitza-Ville et Pétrich. Ils bombar-
dèrent également avec violence la gare de 
Stroumitza au moment où s'opérait le ra-
vitaillement, ce qui n'alla pas sans panique 
ni dégâts pour nos ennemis.' 

Salonique, 16 Juin. 
La journée d'hier a été calme sur le front 

du Vardar. Par contre, sur le front du lac 
Danzac, et de Kilindir, le bombardement de 
l'artillerie ennemie a été des plus intenses. 
Les Bulgaro-Allemands ont envoyé 200 pro-
jectiles sur un seul point. 

Gavalla sous le fsu de nos cuirassés 
Salonique, 16 Juin. 

Afin de parer à toute éventualité de des-
cente bulgare sur Cavalla, la flotte alliée 
tient sous ses canons tous les points stra-
tégiques. 

Les Bulgares ont arrêté leur mouve-
ment et commencé des travaux de fortifica-
tion. 

On annonce qu'une division bulgare, 
avec un bataillon de pontonniers allemands 
venant de Stara-Zagora, est arrivée à Mo-
nastir. 

Le biociis provoque des inquiétudes 
à Mhènes et des incidents au Pirée 

Athènes, 16 Juin. 
La journée a été anxieuse. La situation 

concernant les mesures du blocus est sans 
changement. Le gouvernement reste toujours 
sans aucune communication de la part des 
puissances alliées. 

Le port du Pirée a présenté, hier, une ani-
mation extraordinaire. Plusieurs Compa-
gnies de navigation, pensant que la flotte des 
Alliés ne s'opposerait pas an service de ca-
botage, avaient cru devoir annoncer le dé-
part de leurs navires immobilisés depuis 
plus d'une semaine par suite du blocus. Déjà, 
des miniers de voyageurs affluaient au Pi-
rée pour s'embarquer, lorsque deux heures 
avant le départ, les équipages exigèrent que 
le gouvernement grec et les Compagnies leur 
garantissent qu'ils ne seraient pas capturés 
par les Alliés, et que si toutefois leurs, na-
vires étaient saisis, leurs soldes seraient ver-
sées à leurs familles. N'ayant pn obtenir sa-
tisfaction, le départ des navires dut être de 
nouveau ajourné. 

Le paquebot Nafkratoussa. qui devait al-
ler prendre le courrier postal à Messine, ne 
put partir et le gouvernement envoya cher-
cher la poste par navire de guerre. Ces inci-
dents ont créé une. grande agitation au Pi-
rée et à Athènes. 

La démobilisation est line comédie 
Londres, 16 Juin. 

. On mande de Salonique au Daily Tele-
graph : 

« Des nouvelles d'Athènes établissent que 
les dix plus vieilles classes seulement seront 
démobilisées, les dix plus jeunes restant sons 
les drapeaux. Le gouvernement appellerait 
cinq classes de réservistes de ia nouvelle 
Grèce, et les classes 19.15-1916, de sorte qu'il 
y aura autant d'hommes mobilisés qu'aupa-
ravant. 

La France et Angleterre refusent 
leur appui financier 

Athènes, 16 Juin. 
Le désaccord entre le gouvernement et la 

.Commission financière internationale au su-

jet de la convention passée avec la Banque 
nationale pour l'emprunt de 115 millions de 
francs et de l'autorisation de la mise en cir-
culation d'une nouvelle émission de 30 mil-
lions de papier monnaie n'est pas encore 
réglé. La Commission est d'avis qu'un tel ac-
croissement du crédit dé la Banque n'est pas 
justifié ni rendu nécessaire par les besoins 
du commerce. En cas d'émission de nou-
veaux billets de la Banque, l'Angleterre et 
la France refuseront tout appui financier à 
la Grèce jusqu'à ce que ces billets soient re-
tirés de la circulation et l'inscription du nou-
vel emprunt sera refusée à la Bourse de 
Londres. 

l»ll»lJl»ill»f«»«IIUM»W«jMU« 

trouvait un simple soldat, mais on Ignore ce 
qu'il devint. 

Le crépuscule dura jusque vers 11 heures 
Bien que les radeaux se fussent •éloignés sans 
encombre, montés par tant d'hommes six 
seulement sur les 70 qui occupaient un de ces 
radeaux survécurent. Les hommes tombaient 
peu à peu à la mer, ou même mouraient d'é-
puisement et de froid Quelques marins doi-
vent avoir péri en essayant, après de si lon-
gues fatigues, d'aborder sur la plage bordée 
de rochers. D'autres moururent après avoir 
atterri. 

Séelaratiûn de I. Sasonoî 
Baie, 16 Juinr 

Le Journal des Balkans a interviewé M. Sa-
zonof qui a fait les déclarations suivantes : 

Nous ne cherchons en Roumanie ni mar-
chés économiques facilités par des traités si-
gnés sous la pression de menaces, ni cons-
truction de chemins de 1er politiques, ni dé-
bouchés complaisants pour une industrie frau-
duleuse. Nous désirons simplement avoir la 
loyale, amitié de notre voisine et le jour où 
la Roumanie jugera nécessaire de prendre 
part à la lutte mondiale, elle trouvera en nous 
et en nos amis, des alliés décidés à faire 
triompher le droit sur la force. 

La guerre durera tant qu'il le faudra jus-
qu'au moment où l'Allemagne comprenant 
désormais l'inutilité de son effort, s'inclinera 
devant l'inévitable. Il ne peut être question 
de paix avant cela. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 16 Juin. 

Le général Haig fait le communiqué officiel 
suivant : 

Pendant ces dernières vingt-quatre heures 
le calme a régné sur ia plus grande partie de 
notre front. 

Hier soir, sur le front dernièrement conquis 
par noiis, près de Ziilebccke, il v a eu un 
bombardement intermittent de part et d'autre, 
l'.ui n'a pas été suivi d'intervention de l'infan-
terie et n'a pas changé la situation. 

Aujourd'hui, dans le secteur et les parages 
d'Ancres, les mortiers de tranchées et l'artille-
rie ont donné, de part et d'autre, et, dans le 
saillant de Loos, ia guerre de mines a conti-
nué avec activité. 

récit des survivants 
du « 

Le 

Londres, 16 Juin. 
Des dépositions des douze survivants du 

Hampshire, il résulte que le Hampshire lon-
geait le littoral ouest des Orcades, et comme 
le vent soufflait en tempête et que les lames 
balayaient le pont du navire, il fallut fermer 
en partie les ouvertures. 

Entre 7 heures 30 et 7 heures 45, le Hamps-
hire ayant heurté une mine commença à cou-
ler par la proue, se coucha sur tribord, et dis-
parut englouti en quinze minutes. 

Le capitaine avait ordonné à tous les ma-
rins da prendre leurs dispositions pour aban-
donner Te vaisseau. Quelques écoutilles ayant 
été ouvertes, les marins se rendirent vivement 
aux postes réglementaires. On s'efforça vaine-
ment de mettre quelques chaloupes à la mer. 
L'une d'elles se brisa en deux morceaux, et 
ceux qui la montaient tombèrent à l'eau. 

Au moment où les marins montaient vers 
une des écoutilles, Lord Kitchener apparut 
accompagné par un officier de marine qui 
cria : « Laissez passer lord Kitchener », et 
tous deux montèrent sur le gaillard d'arrière, 
On aperçut ensuite sur le gaillard d'arrière, 
quatre officiers de l'armée qui marchaient à 
bâbord vers l'arrière. Le capitaine cria à lord 
Kitchener de monter sur la passerelle d'avant, 
près de l'endroit où était la chaloupe du ca-
pitaine. On entendit aussi le capitaine crier à 
lord Kitchener d'entrer dans la chaloupe. 

Personne ne sait si lord Kitchener entra 
dans une chaloupe, ni ce qui arriva de cette 
chaloupe, ni si quelqu'un vit une chaloupe 
quelconque s'éloigner du navire. Un grand 
nembre de marins étaient munis de ceintu-
res, gilets ou colliers de sauvetage, qui leur 
permirent de so maintenir à la surface. On 
parvint à lancer trois radeaux, montés par 50 
ou 70 hommes chacun, qui purent s'éloigner 
du Hampshire. Sur l'un rla ces radeaux se 

Le rôle du « Hampshire » 
Lorîdres, 16 Juin. 

Une lettre qui vient d'être reçue après de 
longs retards, d'un marin du croiseur 
Hampshire, donne des détails sur le rôle 
joué par ce croiseur dans la bataille du 
Jutland. 

D'après cette lettre, le Hampshire, aurès 
avoir tiré une salve sur un fort croiseur alle-
mand à trois cheminées, qui reçut la bor-
dée en plein dans son milieu, aperçut cinq 
sous-marins. Il en coula un à coups de canon, 
puis chargea sur un autre, qui coula» sous 
le choc. 

La snecession de lorâ Kitcnener 
Londres, 16 Juin. 

Le colonel Repington écrit dans le Times : 
« Nous avons besoin au War Office d'un ad-

ministrateur des plus capables, qui sera à sa 
table de travail comme était Kitchener de 
9 heures du matin à 6 heures du soir, et si ce-
lui qui occupera cette place a des intérêts qui 
l'empêchent de consacrer toutes ces heures-là 
au travail, plus tôt, il s'en ira, mieux cela 
vaudra. Les télégrammes et les dépêches arri-
vent chaque jour en avalanche et si le minis-
tre d'Etat à la guerre n'est pas à son poste 
pour e.n prendre connaissance aussitôt, la 
conduite de la guerre en souffre. 

a C'est le cas à l'heure actuelle.à un moment 
où nous atteignons sur terre et sur mer au 
point culminant de la campagne 1916, et, il 
est impossible que cette regrettable situation 
se prolonge au War Office. » 

Sur Mer 
Dramatique lutte entre 

nn aéroplane et im sous-marin 
Copenhague, 16 Juin. 

Un télégramme de Malmoe (Suède) an-
nonce qu'une violente lutte entre un sous-
marin et un aéroplane do nationalité incon-
nue a eu lieu aujourd'hui près de la côte de 
Skaane. 

On a pu voir d'Ystad l'aéroplane attaquer 
le sous-marin avec une pluie de bombes. Ce-
lui-ci a riposté par une canonnade. 

La lutte a duré environ quinze minutes. 
Tous deux ont été évidemment fort endom-
magés. 

démarches entreprises par la Ligue auprès 
de l'Intendance militaire. 

Après avoir entendu les explications de 
Mme Preteu, et de. M. Renoir, secrétaire géné-
ral de la Ligue, l'assemblée a voté, à l'una-
nimité, un ordre du jour aux termes duquel 
La Ligue conseille à ses membres de refuser, 
jusqu'à nouvel ordre, les bons de pains du 
Syndicat, s'oflrant elle-même a assurer le bon 
fonctionnement de,cette présure et de ne pas 
s'adresser au bureau de placement du Syn-
dicat pour le recrutement du personnel. 

Les Séquestres des Biens aSIennands 
Les Parquets et les demandes 

de renseignements. 
Paris, 16 Juin. 

Le Garde des sceaux vient d'adresser une 
circulaire aux procureux généraux dans la-
quelle : « Considérant que les autorités alle-
mandes répondent d'une manière satisfai-
sante aux demandes de renseignements qui 
leur sont adressées par la voie diplomatique, 
sur les séquestres des biens de nos compa-
triotes, il invite les procureurs, par récipro-
cité, à répondre de même chaque fois que 
leur sera transmise une demande de rensei-
gnements analogue. Leurs réponses, toute-
fois, devront passer par la chancellerie et 
les Affaires étrangères, qui jugeront de leur 
opportunité. » 

Paris vs étudier la création de magasins 
d'approvisionnements 

Paris, 26 Juin. 
Le ministre de l'Intérieur, ayant, tout ré-

cemment, provoqué la réunion des maires 
des grandes villes de France pour les con-
sulter sur l'opportunité de la création de ma-
gasins d'approvisionnements destinés à la 
population, la 2° Commission municipale, 
s'inspirant de ce projet, s'est réunie cet 
après-midi à l'Hôtel de Ville et a examiné et 
discuté s'il ne conviendrait pas de faire pro-
fiter Paris de ce projet. Après une longue 
discussion, la Commission a décidé, avant 
de prendre une résolution, de consulter, au 
préalable, le Comité du budget. 

Les délégués des différents groupes politi-
ques à l'Hôtel de Ville se sont réunis cet 
après-midi pour examiner la ligne de con-
duite politique à tenir en vue de maintenir 
l'union sacrée établie à l'Hôtel de Ville. A cet 
effet, il a été décidé que les nouveaux bu-
reaux du Conseil municipal et du Conseil gé-
néral seraient formés de représentants de 
chaque groupe. On sait que la session du 
Conseil municipal doit s'ouvrir le 19 juin et 
celle du Conseil général le 21 juin. 

Un hommage aux troupes d'Afrique 
Paris, 16 Juin. 

Le Comité franco-musulman de l'Afrique du i 
Nord a tenu hier sa première séance sous la 
présidence de M. Edouard Herriot, maire de 
Lyon, sénateur, assisté de M. Doizy, député, 
vice-président et MM. eBauvisage, sénateur. 
M. Herriot a prononcé une allocution émue 
clans laquelle il a rappelé les services ren-
dus à la patrie française par les indigènes 
de l'Afrique du Nord et a confirmé la résolu-
tion exprimée par tous les membres du Co-
mité franco-musulman de soutenir, de pro-
téger et de défendre avec toute leur énergie 
ceux aui se sont dévoués pour nous en Algé-
rie, en Tunisie et au Maroc. 

La relève des patrons boulangers 
Paris, 16 Juinr 

La Ligue des patronnes boulangères, a 
tenu, aujourd'hui, une. nouvelle réunion, à 
propos de la relève des patrons boulangers, 
prévue par les circulaires-•miiristéïieH«s- tie 
19W et 1915. Huit cents boulangères environ 
assistaient à cette réunion, au cours de la-
quelle Mme Preteu, présidente de la Ligue, 
a mis l'assistance au courant des nouvelles 

Le Conseil fédéral suisse déclare que 
l'heure n'est pas venue. 

Berne, 16 Juin. 
Au cours du débat sur les mesures relati-

ves au maintien de la neutralité et de l'in-
dépendance de la Suisse, le conseiller fé-
déral Hoffmann, chef du département politi-
que, répondant à certaines observations, a 
déclaré nue le Conseil fédéral maintient le 
droit d'asile pour tous ceux qui renonce à 
pratiquer sur notre territoire l'agitation ré-
volutionnaire. 

En ce qui concerne l'intervention en faveur 
de la paix suggérée par le député Scherrer-
P'ullemann, l'orateur dit que le Conseil fédé-
ral s'est déjà entretenu de la question avec 
d'autres Etats neutres, mais il" convient de 
rester discret. Le Conseil fédéral est sympa-
thique aux mobiles qui ont engagé M. Scher-
rer-Fullemann à demander l'intervention des 
neutres qui ont le droit d'offrir leurs bons of-
fices pour la paix, mais l'usage de ce droit 
est soumis à la question d'opportunité. 

En dépit de la Convention de La Haye, une 
intervention peut être considérée comme un 
acte peu amical, l'époque, actuelle où de tous 
côtés l'activité militaire reprend, est défavo-
rable. Ce n'est pas aux neutres à dire aux 
belligérants* q«el est leur intérêt ; le gou-
vernement doit conserver son sang-froid ab-
solu et ne pas suivre uniquement. ses senti-
ments. 

Le Conseil fédéral suit attentivement la si-

tuation internationale ; il fera tout ce qu'il 
pourra dans le sens de la paix. C'est la ta-
che des Etats neutres d'aider à reconstruire 
le droit des gens mis en miettes. 

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE 

Avant îa séance. « Le service d'ordre. -- La séance publique. 
Un incident. -- L'évacuation de îa salle. « A huis clos. 

Paris, 16 Juin. 
C'est aujourd'hui que la Chambre doit se 

réunir pour la première fois en Comité secret. 
Bien avant l'heure fixée pour l'ouverture de 
la séance, un service d'ordre nombreux sur-
veillait les entrées du Palais-Bourbon dont 
l'accès était rigoureusement interdit à toute 
personne non munie de carte d'entrée régu-
lière en dehors des journalistes parlemen-
taires. 

A 2 heures précises M. Deschanel défile 
dans les couloirs entre la double haie de la 
garde d'honneur et fait son entrée dans la 
salle des séances. 

Les députés sont venus à l'heure exacte 
aujourd'hui et aussitôt les bancs se garnis-
sent. Les conversations sont extrêmement ani-
mées. 

Dans les tribunes, quelques rares auditeurs 
curieux d'assister au préambule de cette 
séance historique. Au banc des ministres, on 
remarque la présence de M. Aristide Briand, 
ayant, à sa gauche, MM. Emile Combes et 
Malvy ; à sa droite, M. Ribot ; derrière lui, 
MM. Godart, A. Thomas, Méline, M. Sembat, 
l'amiral Lacaze, Doumergue et Thierry. 

Comme l'abbé Lemire s'entretient cordiale-
ment avec M. Combes, la Gauche applaudit. 
L'abbé Lemire serre alors la main du minis-
tre d'Etat. Toute la Chambre applaudit à ce 
témoignage d'union sacrée. 

A 2 heures 15 la séance publique est ou-
verte. 

M. Deschanel est au fauteuil de la prési-
dence. 

1. Pugliasi-Coisti provoque un incident 
M. Pugliesi-Conti, de son banc, demande la 

parole pour un rappel au règlement. (Ru-
meurs à l'Extrême-Gauche). 

M. Deschanel, sans s'arrêter à cette de-
mande, annonce qu'il est saisi d'une proposi-
tion de réunion de la Chambre en Comité 
secret et la met aux voix. 

La voix de M. Pugliesi-Conti s'efforce, en 
vain, de dominer le bruit. On comprend que 
l'orateur nationaliste demande l'exclusion des 
séances secrètes des députés français qui 
sont allés conférer avec des représentants de 
natiens en guerre avec notre pays. 

M. Alexandre Blanc, qui est visé par cette 
demande, étant allé à Kienthal avec ses col-
lègues unifiés MM. Raffin-Dugens et Brizon, 
se dirigent alors vers les travées de l'Extrê-
me-Droite où siège M. Pugliesi-Conti, qui l'at-
tend, debput, à son banc. M. Charles Bernard 
arrête alors M. Blanc et l'entraîne vers la 
sortie. 

Pendant que se déroulait cet incident, le 
vote se fait, au scrutin public, dans la plus 
vive animation. 

La Comité sacrsK?oté 
à une 

A 2 h. 25, le président annonce les résul-
tats : 

Par 4/2 voix contre 138, sur 590 votants, 
îa Chambre décide de siéger en Comité se-
cret. 

M. Deschanel ajoute : La séance est sus-
pendue et sera rouverte dès que les tribu-
nes auront été évacuées» 

Aussitôt le personnel procède à l'évacua-
tion des tribunes de la presse et-du public 
dont il ferme à clef toutes les portes. 

En cinq minutes, le public a quitté le Pa-
lais Bourbon. Seuls les journalistes parle-
mentaires, au nombre d'une centaine envi-
ron, se groupent au pied dé l'escalier qui 
conduit à leurs tribunes dans le péristyle 
qui précède la salle des pas perdus. Bien-
tôt, les huissiers les invitent à leur tour à 
se rendre dans la salle d'attente du public, 
qui leur sera réservée pendant toute la du-
rée des séances secrètes. 

La porte qui fait communiquer cette par-
tie du Palais avec les couloirs proprement 
dits est soigneusement cadenassée. Aucune 
indiscrétion n'est plus à craindre et la séan-
ce peut commencer. 

Il est 3 heures moins un quart. 

— De notre, correspondant particulier — 

Paris, 16 Juin. 
La plupart des journaux consacrent des ar-

ticles au Comité secret, pour appeler par son 
nom la séance que tient le Parlement, dans 
des formes parfaitement constitutionnelles. 

Comme bien on pense, les avis sont parta-
gés et cependant le début de la séance a été 
marqué par une petite manifestation qui in-
dique que l'union sacrée n'est pas un vain 
mot pour tous nos parlementaires. Je veux 
parler de la rencontre de l'abbé Lemire et de 
M. Combes, qui se sont serrés la main avec 
effusion aux applaudissements de tous leurs 
collègues. 

Il est vrai qu'entre M. Pugliesi-Conti et M. 
Alexandre Blanc, par exemple, ne régnent 
pas les mêmes sentiments. 

De même les différences d'appréciation des 
divers journaux viennent certainement de ce 
qu'ils n'ont pas pu se débarrasser de' leur an-
cien état d'esprit. 

Le Figaro, qui s'était montré hostile à la 
procédure, insiste encore sur ses dangers. 

Le Rappel fait entendre un autre son de 
cloche. Il ne nie pas les inconvénients du Co-
mité secret, niais il les trouve bien inférieurs 
aux avantagés qui résultent d'une explication 
complète entre élus et gouvernement. 

Un député, M. Boussenot, expose dans l'B-
vénement, la thèse de ses collègues. La voici : 

Personnellement, je nourris l'espoir qu'après un 
échange loyal et complet d'explications devenues 
aujourd'hui nécessaires, une collaboration plus 
étroite, et dés lors plus féconde, entre l'exécutif et 
les Chambres, sortira des séances à huis clos, qui 
vent avoir Heu. Et l'opinion aui. mal renseignée, 
s'était plue primitivement à voir dans la procédure 
du Comité secret une arme do combat contre le 
Cabinet, comprendra que cette procédure n'était, 
en réalité, qu'un moyen très constitutionnel d'u-
nir, do coordonner et d'intensifier les efforts de 
la représentation nationale et ceux du gouverne-
ment, efforts qui convergent vers un unique but : 
la victoire. 

Espérons que la Chambre, et ultérieusement 
le Sénat, donneront une leçon à tous ceux qui 
craignent, de leur part, des entraînements ou 
des excès. S'il en est ainsi, le Comité secret, 
dans sa première application aura été utile 
au pays. — R, 

Mission 
polytechnique 

PaTis, 16 Juin. 
Les examens pour les candidats ayant com-

posé à Paris, commenceront à Paris le 26 
juin, par la lettre L, qui a été désignée par 
le sort. Ils se continueront suivant l'ordre al-
phabétique. 

Le 24 juin, à 7 heures du matin, au Lycée 
Louis-le-Grand, 123, rue Saint-Jacques, il sera 
fait un appel de 120 candidats au 1'» degré, 
pris parmi ceux qui ont fait leurs composi-
tions écrites à Paris, dans l'ordre alphabéti-
que à partir de la lettre L. D'après la liste 
affichée au dit. lycée. 

Les candidats répondront à cet appel en 
personne, ou par l'intermédiaire d'un délé-
gué de l'établissement où ils font leurs étu-
des. Ils seront répartis par la voie du sort en-
tre les trois exaïhinateurs du 1er degré, qui 
seront groupés deux à deux. 

Semblables opérations seront faites ensuite 
à des dates qui seront annoncées en temps 
utile par les examinateurs du lor degré. 

Les candidats admissibles au 2° degré com-
menceront leurs examens le 3 juillet, à 7 
heures du matin, d'après les listes qui seront 
affichées par les soins des examinateurs au 
Lycée Saint-Louis, 4i, boulevard Saint-Mi-
chel. 

L'examen d'aptitude physique aura lieu 
après les autres épreuves du 2e degré, à la 
fin de chaque série". 

A travers les Journaux 
Paris, 16 Juin. 

L'Homme Enchaîné. — Plusieurs questions 
dans une seule. — De M. G. Clemenceau : 

Je ne veux point revenir sur les fautes du passé 
que nos officieux ont niées autant qu'il fut pos-
sible et qu'ils , se voient contraints d'avouer au-
jourd'hui. Je prends les choses où elles en sont, 
c'est-à-dire à la fin du quatrième mois de la ba-
taille de Verdun, et je dis que les événements 
posent d'une façon plus pressante que jamais la 
question de savoir ce que peuvent nous permettre 
dans les domaines do la résistance et de l'offen-
sivo, les résultats acquis de l'œuvre ardue à la-
quelle ont dû s'attacher (bien ou mal) nos gou-
vernants.' 

Les événements posent le problème, et la magni-
fique offensive russe nous en fait apparaître la 
solution do plus en plus urgente par les tenta-
tions de chances qui, pas plus que le reste, ne 
semblent avoir été prévues. Mais cette solution 
ne se peut trouver que dans le fait d'une estima-
tion ■ en pleine connaissance de cause des moyens 
d'action, do tous les moyens d'action dont notre 
activité diplomatique et militaire a dû rassembler 
les éléments. 

A cet égard, MM. Vivianl et Albert Thomas ont 
sans doute rapporté de Russie des possibilités 
d'appréciation qui ne peuvent être livrées au 
public, mais sur lesquelles une opinion du gou-
■vernement peut s'établir et se résoudre en déci-
sion à une heure donnée, quand il s'agira pour le 
front franco-anglais et pour le front lusse, devant 
les lignes allemandes, de rompre définitivement 
le formidable cercle de grosse artillerie. 

De mêma pour ce qui est de l'Angleterre à la 
suite du dernier voyage de M. Briand accompa-
gné du ministre de la Guerre et du général en 
chef de nos armées. 

L'Italie, enfin, n'a de crise ministérielle à cette 
heure qu'en vue d'une plus efficace concentra-
tion de son activité militaire. Bonne volonté, fer-: 
meté de cceur, inlassable courage ne font défaut 
nulle part de notre côté. Toute l'affaire est de 
nos moyens actuels dans l'ensemble de l'organisa-
tion de l'Entente. 

De quelque côté que se tourne notre vue, nous 
rencontrons partout et toujours la même ques-
tion préalable : Préparation, possibilité d'action, 
conformité des plans et des moyens, comme disait 
si bien le Temvs. 

C'est simplement pour illustrer ce mot que J'ai 
tenté cette brève revue. Beaucoup de questions 
en une seule. Quel est pour l'Entente, pour toute 
l'Entente, l'état vrai de préparation ? 

Aux événements de fournir la réponse. L'heure 
n'en peut pas être indéfiniment retardée. 

La Victoire, — Le Comité secret. — De M. 
Hervé : 

Le gouvernement, dans une monarchie, c'est le 
souverain assisté de ses ministres responsables de-
vant lui ou devant le Parlement. En France, le 
gouvernement c'est le ministère réuni sous la pré-
sidence du .président de la République. SI 'donc 
lo parlement réuni eh Comité secret" pousse* la 
gouvernement à exercer sa fonction, qui est de 
gouverner, et l'incite a organiser le contrôle 
gouvernemental sur la zone du front comme sur 
la zone de l'intérieur, la nation entière applaudira.. 
Ce qui l'avait alarmée la première fois qu'on avait 
prononcé le mot de Comité secret, c'est qu'elle avait 
craint qu'à la faveur du huis clos, quelques chas-
seurs de portefeuille n'essaient d'étrangler le mi-
nistère de Défense Nationale dont, somme toute, 
elle ne se plaint pas trop et de le renverser sur-
tout sur une question qui entamerait l'autorité 
moralo du généralissime. Mais, au lendemain de 
la grande victoire russe, il n'y a pas à craindre 
de la Chambre un si grossier manque de psycho-
logie et de sens politique, ou alors ce serait tant 
pis pour la Chambre, tant pis pour le régime par-
lementaire et tant pis pour ia République. 

Nous avons appris avec peine la mort de 
M. Joseph Dumaine, beau-frère de M. Raoul 
Dumaine, lieutenant au 52<» régiment d'in-
fanterie, attaché au bureau de la Presse de 
Marseille. Nous présentons à M. le lieutenant 
Dumaine et à sa famille nos sincères condo-
léances. 

Une conférence c'a M. Franklin-Bouillon 
sur l'effort de l'Angleterre. — Le consul géné-
ral d'Angleterre fait connaître à la colonie 
britannique de Marseille que M. Franklin-
Bouillon, député, président du Comité inter-
parlementaire, fera une conférence à Mar-
seille vers la fin du mois de juin sur l'effort 
accompli par la Nouvelle-Zélande et l'Aus-
tralie. 

Les membres de la colonie qui désireraient 
assister à cette conférence sont priés de de-
mander des cartes d'entrée gratuites au con-
sulat britannique. 

PATES FARCIES, Conserves P.ossir.i, 6, r. Rome 

La Ligua des Propriétaires. — Une confé-
rence sera donnée demain dimanche, à 9 heu-
res du matin, par M. Raymond Teisseire, 
avoué, avocat-conseil de la Ligue des Proprié-
taires, dans l'établissement du Modern'Ciné-
ma, rjre Saint-Ferréol, 57. 

A l'issue de la réunion, assemblée générale 
pour les adhérents inscrits, seulement ; ques-
tions diverses. Carte d'adhérent ou feuille 
d'impositions exigée à l'entrée. 

Les réfugiés des Ardennes et de la Marne 
sont priés d'assister à la réunion mensuelle 
qui aura lieu dimanche prochain, à dix heu-
res du matin, au Palais-de-Cristal (Allées 
de Meilhan). 

Brâlée vive. — Hier, un peu après midi, 
M'" EapUstine Marianini, âgée de 30 ans, au 
service de M. Donadjeu, 52, cours Lieutaud, 
était en train de faire chauffer, sur le four-
neau à gaz, une combinaison d'essence de 
térébenthine et de cire pour faire de l'encaus-
tique pour les meubles, quand, tout à coup, 
l'essence s'enflamma. M'" Marianini, atteinte 
par des jets du liquide enflammé, fut griè-
vement brûlée aux bras et aux jambes. A ses 
cris de douleur, ses patrons accoururent ainsi 
que les voisins, qui., après avoir secouru la 
malheureuse, réussirent à éteindre le com-
mencement d'incendie qui s'était déclaré. Le 
docteur Julés Roux, appelé d'urgence auprès 
de M'" Marianini, a trouvé son état alarmant. 
La pauvre domestique est soignée au domi-
cile de ses patrons. 

Acte de probité. — Le soldat Joseph Boyer, 
de la Compagnie S. M., s'est empressé de' re-
mettre, après recherches, à son propriétaire, 
une somme d'argent qu'il venait de trouver 
sur le quai de la gare. 

Le général gouverneur a félicité M. Joseph 
Boyer de son acte de probité. 

Le voyage à Paris de M. le maire et le 
problème de la vie chère a inspiré au Bavard 
qui paraît aujourd'hui, un de ses meilleurs 
dessins. On lira également avec plaisir chez 
notre confrère une série d'articles fort spiri-
tuels qui malheureusement n'ont pas tous 
trouvé grâce devant la censure... Mais il en 
reste assez. . ' 

Grave accident do travail. — Hier soir, vers 
11 heures 30, Mlle Justine Maillet, 20 ans, rue 
Jauffret, 7, a eu la main gauche prise par une 
rabotteuse qui lui a complètement sectionné 
trois doigts et déchiré la main, à l'atelier de 
M, Dupré, 30. me des Jardins, à, Menpenti, 

où elle travaillait. La pauvre jeune fille reçut 
les premiers soins à la pharmacie Pothonier, 
puis elle fut dirigée dans un état assez grava, 
sur la Conception, où elle a été admise d'uis 
gence. 

Nos confrères. — Dans 6on numéro ÏS 
La Race offre à ses lecteurs et abonnés un. 
attachant sommaire. Des vers et des pages da. 
prose choisis- on forment 1 intérêts principal., 
La, fin des Désemparés complète cet ensemble; 
artistique habilement illustré par : Pellegrin, 
Cello, Villameur. Lire également la quinzaine 
sportive (dessin de Carb.). En vente partout, 
30 centimes. • 

Lire dans A Corsica, journal des Corses atuf 
front, les conditions du concours des pollua T, 
et les nouvelles. 

Autour de Marseille 
AUBAGMEi — le vrix de la viande. — Apres 

les nouvelles modifications qui viennent d'être 
apportées au tarif des boucheries départementales, 
voici les prix appliqués, dans notre ville, pour 1» 
viande, du 16 au 22 du courant : 

Bœuf : Sans changement. 
Moutons : Epaule entière, 2 fr. 60 ; Epaule coa« 

Pée, 3 fr.; côtelettes, 3 fr. 50; gigot entier, 3 fr. 10s 
gigot en tranches, 3 fr. 50 ; bas morceaux, 2 fr. 

Veaux : Poitrine, 2 fr. 60 ; côtelettes, 3 fr. 60 J 
épaule avec os, 3 fr. 30 ; rognonade et cœur( 3 fr. 90 ; veau sans os, 4 fr. ; poupe (rouelle)* 
5 fr. 10 ; émincés, 5 fr. 10. 

Agneaux : Sans changement. 

A!X. — Avis municipal. — Le maire a l'honnetïïi \ 
d'inviter les Œuvres qui font appel à la généro-
sité publique de vouloir bien faire d'urgence les 
déclarations prévues par les articles 2 et 4 de la 
loi du 30 mai 1916, dont le texte figure au Journal 
Officiel du 3 juin courant. 

Allocations militaires. — M. le Maire porte à ÏS 
connaissance de ses administrés, qu'aux termes dea 
instructions ministérielles en vigueur, l'allocation 
principale de l fr. 25 est accordée à l'ainé des en-
fants d'un veuf mobilisé, lorsque ses enfants vi-
vent seuls et que l'ainé peut être considéré comms 
chef de famille. 

Par contre, lorsque les enfants sont recueillis. Us 
donnent seulement lieu à attribution de majora-
tion de 0 fr. 50. 

Après entente avec le ministre des Finances, il S 
été décidé que, désormais, l'allocation principale 
de l fr. 25, doit être accordée au lieu et place da. 
la simple majoration de 0 fr. 50 à l'aîné des en-
fants âgés de moins de 16 ans à charge du moiïilisé,-
soit que ces enfants vivent seuls au foyer, soi! 
qu'ils aient été recueillis par des parents où des 
tiers. 

Les Intéressés devront faire leur déclaration dans 
le plus bref délai à la Mairie (bureau de l'étal 
civil) porteurs de leur certificat d'admission. y 
-'- ■ — ■ ■■ -.■■ --i i , ., ——^—^wji T 

M Fréquentation 
lis fJgf 

et les Soldats anglais 
A diverses, reprises des soldats anglais) 

avaient été remarqués dans les débits de boisi 
sons de notre ville à des heures interdites) 
aux soldats de la garnison. 

— Ce sont des permissionnaires, affljV 
niaient les propriétaires de ces établissements 
d'après les délarations mêmes de leurs clients 
britanniques. 

Pour que leur bonne foi ne soit plus mise* 
en doute et que l'on ne suppose point que. 
des dérogations à l'arrêté militaire sur la1 

fréquentation des débits de boissons sont toi 
lérées lorsqu'il s'agit d'autres troupes que leÇ 
nôtres, le général commandant la 15e région 
vient de faire paraître au rapport de la Place 
la note suivante : 

« Au sujet de l'application de l'arrêté du 
l«w juin courant de M. le général comman< 
dant la 15° région, et relatif à la fréquenta-
tion des débits de boissons par les permis-
sionnaires de l'extérieur, le général gouver-
neur porte à la connaissance des tenanciers 
de débits de boissons et établissements simi-
laires, ce qui suit : 

« Aucun soldat du contingent britannique! 
n'est permissionnaire à Marseille. Tous font 
partie de la garnison, soit comme attachés ài 
la base anglaise, soit comme appartenant à) 
des détachements de passage, en partance 
pour le front. Les soldats des armées britan-
nique ne peuvent donc avoir accès dans 
les débits, qu'aux mêmes conditions que les 
militaires français de la garnison de Mar-
seille, c'est-à-dire du réveil à 9 heures, et de 
fâii&iïl heures. » . 

<@g- ■ ■ ■ -4fe. 

La Revision des limés 

10° et 11e CANTONS DE MARSEILLE 
Sous la présidence de M. Rambert, eecrêV 

taire général des Bouches-du-Rhône, le Con-
seil de revision, composé de MM. le comman< 
dant Castaing, délégué de M. le général gou-
verneur de Marseille ; Chaloin, conseiller- da 
Préfecture : Sacoman, conseiller général ; Mi, 
chel Jean-Baptiste, conseiller (l'arrondisse* 
ment, assisté de MM. Schlub, commandant la 
bureau de recrutement de Marseille ; Bavlle/ 
adjoint, représentant M. le maire de Mar-
seille ; Episse, secrétaire du Conseil ; Clerc, 
chef du bureau militaire de la Mairie, 6'est 
réuni à la Préfecture le 14 juin courant, poui 
examiner les jeunes gens ajournés des classes 
de 1913 à 1917 : 

Sur 1 ajourné de 1913 : i a été déclaré bon sa 
vice armé. 

Sur 1 ajourné de 1914 : i a été déclaré bon ser-i 
vice auxiliaire. 

Sur 9 ajournés de 1915 : 4 ont été déclarés bons 
service armé, i ont été déclarés bons service auxi-
liaire. 1 a été ajourné à un an. 

Sur 96 ajournés de 1916 : CS ont été déclarés bona 
service armé, i engagés volontaires 3 bons absents,, 
15 bons service auxiliaire, 3 ont été. ajournés k 
un an, 2 ont été renvoyés à la clôture, 1 a été dé-
claré exempt. 

Sur 72 ajournés de 1917 : 45 ont été déclarés bons 
service îrme, 3 bons absents, 4 engagés volontaires, 
15 bons service auxiliaire, 2 ont été ajounés a un 
an, 2 ont été renvoyés à la clôture, i a été déclarô 
exempt. 

; Le même Conseil, à l'exception de MM. Sa< 
coman et Michel, remplacés par MM. Chanot, 
conseiller général, et. Chauchard, conseillel 
d'arrondissement, a examiné ensuite les jem 
nés gens convoqués du 11e canton : 

Sur 1 ajourné de 1914 : 1 a été déclaré bon servies 
armé. 

Sur 11 ajournés de 1915 : 3 ont été déclarés bons « 
seorice armé, 7 bons service auxiliaire, 1 a ét# 
ajourné à un an. i 

Sur S0 ajournés de 1916 : 61 ont été déclarés 
bons sevice armé, 1 engagé volontaire, 3 bons ab-
sents. 9 oons service auxiliaire, 4 ont été renvoyés 
à la séance de clôture, 1 a été ajourné à un an, 
1 a été déclaré exempt. 

Sur 61 ajournés de 1917 : 32 ont été déclarés 
bons service armé, 4 bons absents. 16 bons service 
auxiliaire, 6 ont été ajournés à un an, 2 ont été 
renvoyés à la séance de clôture, 1 a été déclaré) 
exempt. 

■Iljlll 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports ûë 
Marseille a été, hier, de 25 navires, dont 22 
vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Lackcmby, ve-
nant de Glascow, avec 2.576 tonnes charbon; la 
Nivernais, Transports Maritimes, de Philippe- 1 
ville, avec 87 tonnes divers, 341 bœufs, 6.925 môu.^* 
tons; le vapeur anglais Namut, de Kobé, avec. 
44 passagers et 5.2S0 tonnes, dont 1.762 tonnes 
soie, thé, sagou, étain, céréales pour Marseille; 
la Flandre, Transports Maritimes, d'Oran, avec 
290 tonnes divers et 8.308 ■ moutons; le vapeur an-
glais Cautord-Chine, de Newport-News, avec 3.608 
tonnes charbon; le vapeur anglais Gralgina, da 
Ealtimore, avec 5.815 tonnes blé; la Villc-de-Tunts, 
d'Oran. aveé 37 passagers et 270 tonnes tabac vin, 
olives, primeurs; lo voilier italien Urania, da 
Girgenti, avec 630 tonnes soufre; le vapeur anglais 
Massilia, de Bombay, avec 40 passagers et 3.000 
tonnes divers; le vapeur anglais Bilhousc de Car< 
diff, avec 4.890 tonnes charbon ; le vapeur anglais 
Wolrina, de Nev/port, avec 2.769 tonnes charbon; 
la Nièvre, Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec 10 passagers et 259 tonnes vin laine, crin-
divers, 5.674 moutons, 86 bœufs, 14 chevaux. 

n 

3S-o.lletiaa lE^iiî.ancIeî?, 
Paris 16 juin. — On s'est encore beaucoup o&i y 

cupé aujourd'hui des valeurs russes et les déniant \ 
des ont persisté aussi bien sur les rentes russes 
que sur les valeurs métallurgiques et autres, auss( 
les cours sont-ils très fermes. Nos rentes français 
ses sont bien tenues, le 5 % en particulier. Quant 
au 3 % perpétuel, il vient de détacher son coupon 
trimestriel de 75 centimes. Valeurs espagnoles uns 
lois de plus discutées et même peu traitées, aussi 
bien la rente extérieure que les chemins de fer: ' 
Banque de France en avance, mais Suez plus hé} 
sitant. Chemins français diversement traités. Rien 
iinto offert. Sur le Marché en Banque, les valeurs iv 
cuprifères se sont montrées lrrégulieres. Valeurs \ 
de caoutchouc demandées. Mines d'or sud-africai- < 
nés bien tenues. Parmi les valeurs métailurgiquea t 
russes, il faut citer la Toula et la MaltaoJ, 



FRANCE ET BELGIQUE 

Le ministre Bsiijile à li 
Le ministre des Travaux Publics de 

BBlSftlttB visite les travaux du canal 
'■■û\x Rhône. — il èst reçu à la Préfec-

ture et à la Ligue des Intérêts Belges. 
Ainsi que nous l'avions annoncé, M. Helle-

putte, ministre dé l'Agriculture et des Tra-
vaux Publics de Belgique, est arrivé à Mar-
seille dans la soirée de mercredi. Hier, jeudi, 
a la première heure, le consul de Belgique 
lui a présenté au consulat, le personnel de 
la chancellerie, les autorités belges de la 
ville, M. Artaud, président de la Chambre 
de Commerce ; M. Batard-Razelière, ingé-
nieur en chef du Service maritime ; M. Be-
zault, Ingénieur en chef du Service des Ports, 
et M. Brenier, directeur général des services 
de la Chambre de Commerce. 

Sous la direction de M. Bezault, ingénieur 
en chef, le ministre Helleputte a fait la visite 
en détail des travaux du percement du canal 

,- de Marseille au Rhône. 
A midi et demi, M. le président et le bureau 

de la Chambre de Commerce offraient à M. le 
ministre Helleputte et à diverses autorités 
belges, un déjeuner auquel étaient invités 
M. Lainbreghts-Coulbaut, consul de Belgique ; 
le commandant Rahier, chef du bureau mili-
taire belge de la Place ; Sangers, président 
de la Chambre de Commerce Belge ; Dewach-
ter, président de la Ligue des Intérêts Belges; 
Renard et Descans, adjoints à l'ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées. 

Au dessert, M. Artaud a souhaité la bien-
venue ù. M. le ministre et celui-ci a répondu 
en portant un toast à la santé âe,M. le prési-
dent de la République et en témoignant la 
reconnaissance du gouvernement belge et de 
tous ses compatriotes réfugiés, pour toutes 
les manifestations de sollicitude et d'élan 
généreux que la Chambre de Commerce de 
Marseille ne cesse de témoigner pour Te sou-
lagement des Belges réfugiés. 

L'après-midi, le ministre de Belgique et les 
autorités ont fait, sous la conduite de M. Ba-
tard-Razelière, ingénieur en chef, la visite 
complète des ports et bassins de Marseille 
et particulièrement du nouveau bassin de 
la Madrague. M. le ministre Helleputte, avec 
la compétence que lui donne 6es titres d'in-
génieur des Ponts et Chaussées, a suivi les 
intéressantes communications qui lui ont été 
faites au cours de ces deux excursions. 

Après les visites officielles à M. le préfet, 
au général commandant la 15° région, à 
l'évêque^ au maire, M. le ministre Helleputte 
est monté à Notre-Dame de la Garde, où M. 
le vicaire général lui a fait les honneurs de 
la bfiCiliqUé et du panorama. 

A G heures et demie, M. le ministre de 
Belgiquo a été reçu à la Ligue des Intérêts 
Belges par M. Dewachter, président, et par 
les ' membres réunis. M. Dewachter, en des 
termes pleins de cœur et de beaux sentiments 
patriotiques, a souhaité la bienvéhue au re-

Erésentant du 'gouvernement oui, en un vi-
rant discours, a manifesté à ses compa-

triotes le bonheur qu'il' éprouvait à les voir 
réunis en Si grand nombre et les a félicités 
du beau courage qu'ils manifestent dans les 
circonstances présentes. 

Un dîner intime chez M. le consul de Bel-
gique terminait cette laborieuse journée, au 
cours de laquelle M. le ministre Helleputte 
n'a cessé de témoigner sa gratitude pour les 
bienveillants concours qui s'étaient unis pour 
la lui rendre si intéressante et. si agréable. 

RE SE 
pendant l'époque des grandes chaleurs, ce qui peut 
sérieusement compromettre leur santé. Cependant, 
si vous na pouvez pas éviter cet inconvénient, Isa 
troubles gastriques et intestinaux, qui en sont 
ordinairement la suite, peuvent être évités facile-
ment en nourrissant votre bébé avec la 

FARINE L&CTÉE NESTLÉ 
le meilleur succédané du lait maternel.La prépa-
ration d'un repas de Nestlé ss fait simplement à 
l'eau, sans adjonction de lait, ni de sucra. 

Woi't au Cînaosp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom : 

De M. Paul-Eugène Charlier, caporal télé-
phoniste au 159' infanterie alpine, tué à l'en-
nemi à Monchy-le-Preux, le 2 octobre 1914, 
à rage de 22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

les Officiers inaptes définitivement 
Le ministre de la Guerre vient de faire tenir 

aux généraux commandants de région le télé-
gramme suivant, qui concerne les officiers 
qualifiés inaptes définitivement : . 

"i La circulaire n° 29, circulaire 7 du 23 fé-
vrier 1916 ne soumet aux visites périodiques 
que les officiers dont l'état aura paru suscep-
tible de se modifier plus ou moins rapide-
ment. 

i II importe, toutefois, d'observer que l'inap-
titude même considérée comme définitive ou, 
plus exactement prononcée sans détermina-
tion de durée, est toujours sujette à revision, 
mais dans ce cas l'officier au lieu d'être assu-
jetti aux vérifications successives, ne doit être 
présenté a. la visite que lorsque celle-ci aura 
été provoquée par ses chefs directs. 

i II est certain, d'autre part, qu'un officier 
considéré définitivement inapte, qui, de lui-
même, juge que son état s'est amélioré, peut 
demander à être soumis à ùne nouvelle vi-
gite ». 

L'Association des Réformés n° 1 
L'Association est heureuse de remercier 

M. Moureau, de la Société des Fondoirs Fer-
rier, qui a bien voulu aider l'Œuvre entre-
prise pour grouper les mutilés réformés n° 1, 
en s'inscrivant comme membre honoraire 
pour la somme de cent francs, et le Pilotage 
de Marseille qui a honoré l'Amicale d'un don 
de 150 francs. 

L'Amicale, placée sous la présidence d'hon-
neur de M. le général gouverneur de la 15e ré-
gion, de M. le préfet des Bouches-du-Rhô-
ne, etc., compte, à l'heure actuelle, 350 mem-
bres actifs. 

Tous les blessés furent conduits ou trans-
portés à la pharmacie Perron, où ils reçurent 
les meilleurs soins du n -teur Courrier. L'état 
de M. Maccario parut s plus graves. Celui 
des autres blessés h'ét.iii point alarmant. Sur 
leur demand-e, ils furent reconduits à leurs 
domiciles respectifs. 

Aussitôt informé du tragique et déplorable 
accident, M. Balisoni, commissaire de police, 
s'était rendu sur les lieux. D'après les rensei-
gnements "do l'enquête, la responsabilité du 
Wattman paraît hors de cause. Le magistrat 
poursuit activement son enquête pour établir 
les causes réelles de la collision. — E. L. 
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CINQ VICTIMES 
Une déplorable collision de véhicules qui a 

fait plusieurs victimes et provoqué aux envi-
rons la plus vive et pénible émotion, s'est pro-
duit, hier matin, vers 10 heures, sur la route 
nationale, près de l'octroi de Saint-Loup, dans 
les circonstances suivantes : 

Un tramway boulevard Garibaldi-La Ba-
xasse, piloté par le wattman Bailly Etienne, 
venait de quitter l'arrêt et poursuivait rapi-
dement sa' route, la voie étant libre. La mo-
trice croisa, à, cent mètres de là, une char-
rette lourdement chargée de fûts de ciment. 
Mais le charretier, Borgio Antoine, 49 ans, au 
service de M. Olivier, camionneur à Aubagne, 
boulevard Gambetta, était à sa main, et rien 
ne pouvait faire prévoir l'accident qui se pro-
duisit à ce moment. 

En effet, ù, la suite d'un mouvement encore 
Inexpliqué, les bras de la charrette heurtèrent 
violemment la remorque qui fut en partie dé-
molie. Au même instant des cris de douleur 
et d'effroi retentirent. De toutes parts on ac-
courut. 

Cinq voyageurs étaient blessés : M. Macca-
rio André, 64 ans, boulanger, demeurant à 
Saint-Loup, qui avait eu les deux jambes 
fracturées et portait de multiples et graves 
contusions sur tout le corps. Ce blessé fut 
transporté à la Conception après avoir reçu 
des soins urgents ; 

M. Longhi Laurent, 36 ans, employé, 40, rue 
Saint-Pierre, graves blessures aux jambes et 
au bassin ; 

Mme Baloncino Marie, 35 ans, et sa fille Ca-
therine, 17 ans, avenue de la Capelette, SO, 
blessures aux jambes ; 

Mme Ricci Argentina, 26 ans, sans profes-
sion, rue Torte. 10. blessures aux jambes» 

Lo Cours Mmis» 
pour les Ecoles prteîrss supérieures 

Le concours d'admission aux Ecoles pri-
maires supérieures de la ville de Marseille 
aura lieu le 8 juillet, à 7 heures et demie 
précises au siège de chacune des quatre éco-
les. Le registre d'inscription ouvert les jours 
de classe, de 9 à 11 et 'de 2 à 4 heures, à 
partir du 19 juin, sera clos le 30 juin 1916. 

Les pièces à fournir sont : 
1° Bulletin de naissance ou livret de famille 

prouvant que le candidat aura 12 ans au 
moins.au 31 octobre 1916 et 15 ans au plus au 
31 décembre 1915. (Par exception, cette an-
née encore seront admis à concourir pour 
entrer en première année les candidats qui 
auront moins de 15 ans au 1" octobre 1916) ; 

2° Bulletin de revaccination récente (3 ans 
de date au plus) ; 

3° Certificat de nationalité française ou 
par droit de réciprocité, de nationalité suisse 
ou belge ; ou, par faveur spéciale, *le natio-
nalité italienne, anglaise, russe, serbe. (La 
carte d'électeur du père pourra tenir lieu 
du certificat) ; 

4° Certificat d'études primaires ; 
5° Certificat de bonne conduite signé du 

directeur de l'établissement où le candidat 
fait ses études. 

Les sujets de compositions seront pris dans 
les programmes du cours supérieur .des Ecoles 
primaires publiques. 

Aucun concours supplémentaire n'aura 
lieu en octobre. 

Ecoles de filles : Edgar-Quinet, quartier de 
la gare Saint-Charles, rue Sainte-Victoire. 

Garçons : Ecole Victor-Hugo, Ecole des 
Présentines, place d'Aix, rue Beaujour, Ecole 
Pierre-Puget. 

Le Certificat d'Etudes 
2° et 1t» CANTONS (Garçons) 

MM. Àndreani, Abeille, Abellonl Alazard, Abala-
déJo.AJeman, Alarrl.Amleil, Antossa.Ang-lès.Argème, 
Arnaud, Arnoux, ArguJé, Arzano, Astruc Aubert, 
Aublnaud, AudLbert, André. Andric, Claude, Aune 
Balllet, Bajas, Bang, Baralei Barrata, Barbecot,' 
Bard, Barrattni, Barthélémy, Bauthéas, Bayol, 
BoauvUla, Belmondo, Ben-Sadoum Béraud Besson, 
Bisson, Blachôre, Baddaert, Bonavero, Bonnet Er-
nest, Bonnet Louis, Bonnet Marcel, Eonnifay, 
Bolssin, Boisson, Borchi, Botey J.-B., Boucarut, 
Boy, Boyer, Brémont Gabriel, Brémont Maurice, 
Brousse. Brunet L., Brunet Marcel, Buscarini, Brus-
chlni, Burle. 

Cadenat, Camacho. Camous, Cantlé, Capitole Car-
lavant, Carpanéto, Castaldo, Castellano, Cazaud, 
Chabrand, Cbabrier, Chaîne, Chapelier, Charavil, 
Cnarreyie, Chargé, Chauchard, Chauffard, Chaus-
son, Chauvel Marcel, Chivas, Chopard, Colonna, 
Combal, Constant, Contrepas, Cordollanl, Corsettl, 
Cosseddu, Costc, Courcier, Court, Grouzct Dabry, 
d'Ambrosio, Damel, Darbon, Daubrl, d'Avenlo, 
Delmas, Delorenzo. Derlis, Devincenti. Dlard, Di-
dier, dl Pasqual, Doumenc. 

Gavinl, Georgeren, Gérus, Ghigllottl, Giamarchl, 
Giannello, Giardella, Giovannettl, Giraudo, Gls-
clard, Glangeaud, Goudard, Goudin, Goumln, Gour-
guès, Garnler, Grau, Guéder, Gueunoum Gui<m 
Guyot. 

Hakoum, Hanoun, Harmelin, Heisch, Henri Hé-
rail, Hugo, Huon, Jacques, Jaubert, Jeunet, Joua-
neton, Jurguet, Kec, Lambie Lampe, Lapelouse 
Duret, Dovignac, Eche, Esdra, Estienne, Estrade, 
Fatere, Falchero, Farine, Faurle, Favot, Flamand, 
Félix, Féret, Fériaud, Fllosa, Finat, Floutier, Fon-
tani, Fouque, Fouquet,' Fournel, Franceschl, Four-
nies Garabédlan, GaTCtn Henri, Garcln Lucien, 
Garnler, Garo, Garoutte, Garrigue, Garros, Ga-
ghio, Galleron, Gasq, Gaston, Gautier, Le fondai, 
Lhopttal, Lleutaud, Loubet, Lprenzi, Loubler Au-
guste, Loubier J.-B., Loubon, Loupy, Luciani, Mai-
gnal, M'araninchi, Maria, Marqués, Marou, Mart, 
Martin Clément, Martin Jean, di Martlno, Massone, 
Mathe, Mathieu, Maurel, Mayol, Mencarani, Méri-
tan, Miconi, Navone, Négrel, Novi, Occhiéna 0111-
vier, Orand, Ottonelll, Panizzi, Parret, Parduci, 
Pech, Pégna, Peisson, Pelard, Perruche, Peyron 
Albert, Peyron, Roger, Philippe, Piancastelli Pier-
re, Pinna, Pitler, Planehon, Poccaton, Pourcelly 
Pourrat, Poutchy Henri, Poutchy Jean, Puppione 
Quartini, Maire, Malet, Manen, Manuel. Maran-
det. 

Ragny, Rambaldi, Rampai Louis, Rampai J.-B., 
Raymondo, Reboul, Reynaud Gaston, Ribeau, Ri-
codeau, Rigaud, Rivière, Roche Albert, Rodeville 
Rolland, Rome, Ropolo, Rosselo, Rostaing, Rouard. 
Rougneux, ISoumungos, Roura, Roure Auguste, 
Roux, Ruat, Russlas, Saint-Etienne, Salindres, Sal-
les. Sangermano, Sanson Savarino, Savelll, Savegh 
Schcesing, Scotto di ttccia, Sénez, Serée, Seretïello 
Servant, Sicard, Sllvi, Slméorii, Siméone, SoTtano 
Soulier, Tassy, Tédesc-ht, Tedesco, Teissier, Tem-
pesti, Thierry Auguste, Thirée, Thlssy Tochou, To-
masini, Toutnt, Valadou, Vaysse, Veirane, Valar-
doccio, Vian Joseph, Vian Marcel, Vidal, Vignaud 
Vittet, Vives, Volpl, Voutyras, Vulllaume, Y Zom-
bard, Weger. 

—O-

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — Ce soir. Mil. 45, demain, 

matinée et soirée, ta Présidente, vaudeville. 
ALCAZAR-CINEMA. — Fortuné cadet, dans ses 

chansonnettes drôles, dont il est l'auteur. Partie de 
cinéma. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Calé-concert et cinéma. 
CASINO DE LA PLAGE. - A 2 II. 30 et à 8 h. SO, 

ouverture du music hall, avec Adams et une brU-
'ante troupe. 

EDEN LHA-RUE. — Demain, matinée. 

ATHLETISME 
LE GRAND PRIX DE MARSEILLE 

Dimanche aura lieu, sur le terrain de l'Olympi-
que, la dernière réunion officielle d'athlétisme de 
la saison. Le littoral a, pour sa réunion de clô-
ture, composé un programme exceptionnellement 
intéressant et dont voici la composition : 

te Grand Prix de Marseille 
Cette épreuve se disputera par addition de points 

sur les distances de iOO a 400 mètres. 
ta Coupe des Alliés 

Grande épreuve de relais qui se disputera sur 
une distance de 3.C00 mètres, par éq^ioes de 3 cou-
reurs se relayant à volonté. Le Club dont l'équipe 
gagnera pendant trois années consécutives, devien-
dra propriétaire d'un superbe objet d'art. Chaque 
équipe devra comprendre 1 coureur de première 
catégorie ©t 2 de seconde. 

Sauts en longueur et hauteur handicap 
Ces épreuves se disputeront par addition de 

points. 
Championnat des 5.000 mètres 

Réservé seulement aux coureurs de 2" catégorie. 
Ainsi qu'on peut en Juger, ce programme est de 

tout premier ordre et attirera sans aucun doute 
de nombreux sportsmen, dimanche, sur le terrain 
de l'Huveaune. 

BOXE 
BIANCHI CONTRE FRANCK BiNGHÂN 

Contrairement à ce que nous avons annoncé, la 
réunion ds boxe organisée par le Boxing-Club aura 
lieu demain dimanche, a 3 heures et non ce soir. 

1 1 -^>- , 

Rome, 16 Juin. 
Ce matin, vers 3 h. 25, une forte secousse 

de tremblement de terne a été ressentie à 
Forli. Il n'y a aucune victime. 

Aix, 16 Juin. 
Sur plaidoiries de M°« Juvénal et Gabriel 

Arnaud, avocats, et Redortier, avoué, le Tri-
bunal d'Aix vient de rendre un jugement de 
principe très fortement motivé sur des pour-
suites que la Régie avait intentées contre di-
vers entrepusitaires ou marchands en gros 
de liquides de notre ville. Nous signalons 
ceUe décision de justice en raison de l'inté-
rêt qu'elle présente pour le commerce en 
gros dans cette partie. 

La Régie, après la clôture de l'exercice de 
l'année 1915, fit payer à ces honorables négo-
ciants les manquants d'habitude, puis, se ra-
visant, au mois d'avrj.i eu0 ie3 traduire de-

vant la juridiction répressive par le procu-
reur de la République, demandant la ferme-
ture de leur établissement industriel et com-
mercial, sous le prétexte que ces manquants 
étaient des manquants anormaux, extraordi-
naires, et qu'à eux 6euls Us démontraient une 
vente et une circulation d'absinthe. 

Le Tribunal a décidé que, jusqu'à cette 
heure, le manquant, d'après la jurisDrudence 
de la Cour de Cassation, ne pouvait être con-
sidéré comme une présomption de fraude que 
s'il était assorti et accompagné de preuves 
démontrant une circulation ; que, par consé-
quent, la question posée par la Régie man-
quait de base légale puisqu'elle n'apportait 
rien autre que les manquants constatés qui 
pouvaient s'expliquer par la consommation 
permise, l'évaporation plus grande des fûts 
en vidange, la lie des tonneaux, des tonneaux 
vidés pour la d'énaturation de l'absinthe et sa 
transformation en alcool, par un accident, 
bris de bonbonne, robinets ouverts, etc. 

Le Tribunal ajoute que le législateur, en 
promulguant la loi du 16 mars 1915 n'a rien 
innové à la jurisprudence de la Cour de Cas-
sation et n'a point créé une présomption 
légale suffisante à elle seule pour assurer une 
condamnation. 

On prête à la Régie l'intention d'émettre 
appel de ce jugement basé, pourtant, 6ur le 
droit et l'équité. jj 
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AUTOUR DE LA BANDE M?0NE 

tostatioa flii Mm\m, 
MoDi-de-Plé (is Nies 

Nîmes, 16 Juin. 
Le vol commis en avril 1914 à la villa de 

Mme Puntz, à Nice, vient de provoquer un 
coup de théâtre ù Nîmes : M. Huet, direc-
teur du Mont-de-Piété de notre ville, où 
sept des riches tapis d'Aubusson volés 
avaient été engagés, vient d'être arrêté 
sous l'inculpation de complicité de vol par 
recel. 

Après un court interrogatoire du juge 
d'instruction, il sera transféré à Nice par 
la police mobile de Marseille. — R. 

Paris, i6 Juin. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur les deux rives de la Meuse, l'activité de l'artillerie a été inter-
mittente au cours de la journée. Aucune action d'infanterie. 

Il se confirme que l'attaque menée par nous, hier, sur les pentes 
du Mort-Homme, nous a rendu maîtres des tranchées adverses sur 
un front d'un kilomètre environ. Toutes les tentatives faites par l'en-
nemi pour nous en chasser, ont complètement échoué. 

Le nombre des prisonniers se monte à plus de deux cents, dont 
six officiers. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Londres, 16 Juin. 
M. Asquith est rentré à Londres et a assisté 

à un Conseil des ministres auquel ont pris 
part sir Edward Grey, M. Lloyd George et 
lord Robert Cecil. 

Bans les Flandres 
CtEiMmtlqgi ilfieleHiela» 

Le Havre, 16 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Actions d'artillerie habltueiles sur le front 

do l'armée fcalgo où la région de Dixmude a 
été ie théâtre d'un bombardement réciproque 
assez violent. 

Las opérations d'hier 
Les attaques aHeœanrîiss sont impuis-

santes à nous déloger des tran-
coïiquiises. 

Paris, 16 Juin. 
Encore une violente bataille devant Ver-

dun, encore un effort considérable de l'en-
nemi qui est resté infructueux. Nous avons 
de merveilleux soldats ! 

Après une interruption de trois jours, les 
Allemands ont multiplié leura attaques en 
fin de journée, le 15, et, durant toute la nuit 
suivante, ils les ont même étendues aux 
deux rives de la Meuse. 

Dans le secteur oriental, ils revinrent à 
la charge vers 18 heures, contre nos posi-
tions entre les deux éperons, cotes 320 et 
321, qui dominent de chaque côté l'ouvrage 
de Thiaumont, mais leurs assauts répétés, 
en dépit de l'importance des effectifs en-
gagés, se brisèrent chaque fois à nos feux 
et leur coûtèrent encore des centaines de 
morts. 

En même temps, un déluge d'obus de gros 
calibre s'abattait plus à l'Est, sur nos lignes 
à la lisière du sud du bois de la Caillette, 
et, vers 22 heures, l'adversaire s'apprêtait 
à sortir de ses tranchées, mais nos tirs de 
barrage dêclanchés immédiatement firent 
avorter ce mouvement offensif. 

Enfin, par des attaques de nuit succes-
sives, les Allemands essayèrent, dans le 
secteur occidental, de nous déloger des 
tranchées que nous avions reconquises la 
veille sur les pentes sud du Mort-Homme. 
Ils n'y réussirent pas-. Nous avons con-
servé intact notre gain, qui. s'affirme comme 
important, puisqu'il s'étend sur un front de 
un kilomètre. 

Dans nos trois attaques successives, l'ad-
versaire a montré une égale impuissance. 

Puis, la journée du 16 se passa seulement 
en combats d'artillerie. 

Le raid des torpilleurs russes 
fut tles plus hardis 
Pétrograde, 16 Juin. 

Le Roussky Invalide, organe du ministre 
de la Guerre, considère la récente action 
des torpilleurs russes dans la Baltique 
comme un raid extrêmement hardi. Il croit 
savoir que les torpilleurs allemands coulés 
jaugeaient chacun 170 tonnes et avaient 
une vitesse de 25 nœuds. Le journal ajoute 
que les Allemands s'attendaient à trouver 
dans les parages du combat des sous-ma-
rins russes, niais non des torpilleurs. 

DANS L'AFRIQUE QBSEITâLE 
taimmitjifé officia! anglais 

Londres, 16 Juin. 
Le War Office, fait le communiqué offi-

ciel suivant de l'Afrique orientale. 
Une colonne du général Smuts est arrivée 

près de Handeni, point terminus de l'em-
branchement du chemin de fer de Kamfoo. 

Les Allemands, en força considérable, sont 
retranchée à Hantions. 

Une autre colonne, avançant le long da la 

voie ferrée de Tanga, a occupé l'importante 
station de Kopowe. 

Les Anglais ont occupé Ukerewe, dans le 
lac Victoria-Nyanza, et se sont emparés do 
deux canons Krupp, et d'une Quantité de 
provisions. 

m mmirn imm EH MEDIIEBMHS 

[§ oreos mm 
Ils ravitaillaient les submersibles 

austro-allemands 
Paris, 16 Juin. 

Des contre-torpiileurs français patrouillant 
dans la mer Ionienne aperçurent deux ba-
teaux suspects qui cherchaient à les éviter, 
gagnant de vitesse. 

Les deux navires français les obligèrent à 
s'arrêter et< après- visite reconnurent quo c'é-
taient deux transports grecs chargés do ma-
zout destiné, à n'en pas douter, à ravitailler 
des sous-marins allemands. 

Les deux transports, considérés comme 
d'excellente prise, ont été naturelietnont con-
duits à bon port. 

Oemuspê oîfssiel 
Rome, 16 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Entre l'Adîge et la Brenta, dans la journée 
d'hier, l'adversaire a tenté encoro de vains 
et sanglants efforts pour briser notre résis-
tance qui, désormais, s'est solidement affir-
mée le long de tout le front. 

Dans la vallée ds Lagarina, pendant la nuit 
du 15 au 16 juin, da très grandes forces enne-
mies ont attaqué, par surprise, nos positions 
de Serravaille et de Coni-Zugna. Après trois 
heures de mêlée acharnée, à l'aube, les co-
lonnes ennemies ont été mises en fuite et 
poursuivies par ie feu précis de notre artil-
lerie. 

Sur le front Posina-Asfico, après une ten-
tative d'attaque de nuit dans Ea zone de Cam-
pigtia, l'ennemi s'est borné, hier, à un bom-
bardement intense auquel nos batteries ont 
riposté. 

Sur lo plateau d'Asiago, après une violente 
préparation d'artillerie, des masses ennemies, 
évaluées à dix-huit bataillons, ont attaqué, à 
plusieurs reprises, notre front depuis le mont 
Pau jusqu'au mont Lemerle, avec des actions 
démonstratives aux ailes et une action déci-
sive au centre Les assauts impétueux de l'in-
fanterie ennemie, précédés et protégés par 
de3 rafales do feu d'artillerie, se sont brisés 
ohaquo fois contre nos lignes, devant lesquel-
les l'adversaire a laissé des monceaux de ca-
davres. Une contre-attaque réussie que nous 
avons lancée du mont Lemerle, nous a pro-
curé des prisonniers et uno mitrailleuse. 

Dans l'ensemble da ces actions, nous avons 
fait à l'ennemi 254 prisonniers. 

Le long du reste du front jusqu'à la mer 
aucun événement important. 

Signé : CADORNA. 

mm reçoivent 
es ressorts Mpnis 

Rome, 16 Juin. 
On signale l'arrivée d'une division bul-

gare sur la ligne de l'Isonzo. Cette division 
aurait remplacé deux divisions autrichien-
nes envoyées sur le front russe. 

La Situation 
Rome, 16 Juin. 

L'agencé Sle[ani publie la note suivante : 
Nos bulletins des opérations, depuis le 10 

juin, signalent les attaques de l'ennemi con-
tre plusieurs lignes de notre front entre l'A-
dige et la Brenta. Il s'agit d'actions tantôt 
simplement démonstratives et menées avec 
peu de forces, tantôt violemment décisives et 
développées avec de grandes masses, tantôt 
effectuées par surprises par de simples dé-
tachements choisis daas l'infanterie, tantôt, 
au contraire, précédée?'et accompagnées par 
une intense préparation d'artillerie. Cepen-
dant, la dispersion de ces attaques, la diver-
sité et la distance des objectifs contre les-
quels elles sont dirigées et d'autre part, la 
soudaineté et la violence presque désespérée 
de quelques actions suivies de périodes de 
calme sur la même ligne du front marquent 
clairement uue ce reste d'activité dans l'offen-
sive ennemie a plutôt le caractère complexe 
d'une manœuvre. 

L'adversaire, ému par les premières contre-
offensives engagées par nos troupes, informé 

par des explorations aériennes au sujet des 
déplacements de nos réserves, essaie de pro-
fiter du peu d'unités intactes encore disponi-
bles et surtout de la grande quantité d'artil-
lerie et de munitions qu'il possède, pour faire 
croire à une offensive persistante de sa part, 
afin de nous troubler et de paralyser notre 
contre-offensive redoutée..Mais ce jeu évident 
ne peut pas tromper notre cocamandement.ni 
troubler nos troupes. La résistance vigou-
reuse opposée par celles-ci, pendant cinq se-
maines, a permis d'user l'adversaire, malgré 
la prépondérance de son artillerie, et de faire 
affluer avec ordre nos réserves où le com-
mandement en croit un utile emploi. 

Ainsi, l'initiative des opérations passe net-
tement de l'ennemi à nous et toute sa vaine 
tentative pour la reprendre ne peut servir 
qu'à rendre plus grave l'usure de ses forces, 
et, grâce au succès constant de notre défen-
se, à augmenter l'élan, la hardiesse de nos 
vaillantes troupes. 

oiveaix_ sue» 
14.000 prisonniers 

Pétrograde, 16 Juin. 
Les Russes ont fait d© nouveau pri-

sonniers, 100 officiers et 14.000 soldats. 
Leurs succès continuent. 

Pétrograde, 16 Juin. 
L'empereur, commandant suprême, 

a reçu le télégramme suivant du roi 
d'Italie : 

Avec des sentiments de profonde ad-
miration, je suis en idée, avec tout le 
peuple italien, la puissante offensive de 
tes armées, qui se développe victorieuse-
ment. Je t'envoie mes plus chaleureuses 
et amicales félicitations. Etant con-
vaincu que nos efforts communs amè-
neront le succès définitif, je te prie de 
croire à mon amitié inaltérable. — Si-
gné : VÏGTOR-EMMANUEL. 

I unique officiel rossa 
Pétrograde, 16 Juin. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front des 
armées du sud do la Pologne, les combats 
continuent. Au cours des rencontres avec nos 
troupes l'ennemi a subi des pertes lourdes. 

Les détails suivants, concernant les, opéra-
tions dans plusieurs secteurs, ont été reçus. 

Au cours de puissantes et infructueuses con. 
tro-aîtaques sur le Styr, dans la région de 
Soitoui, au nord de ftojistche, nous avons fait 
prisonniers 20 officiers et 1,750 soldats. 

Dans la région de l'ouest et au sud-ouest de 
Louisk, au cours de la poursuite de l'ennemi, 
notre cavalerie a engagé, avec succès, plu-
sieurs combats. 

Au nerd-ouest de Kremenetz, nos éléments 
hardis, appartenant aux troupes du général 
Skharoff, après un combat acharné, ont dé-
logé, par un coup vigoureux, l'ennemi de ses 
positions fortifiées sur la rivière de Plia-
chevka. 

Entre Kozîne et Tarnavtsa, un de nos jeu-
nes régiments, conduit par la colonel Tata-
roff, après une lutte acharnée, a passé une 
rivière ayant de l'eau jusqu'au menton. Une 
compagnie tomba dans un endroit profond et 
périt d'une mort héroïque, mais la-vaillance 
de nos soldats et des officiers amena la fuite 
désordonnée de l'ennemi. 

Mous fîmes prisonniers 70 officiers et plus 
do 5.000 soldats. Nous avons pris deux ca-
nons, beaucoup de mitrailleuses, plusieurs 
milliers de fusils, des cartouches et d'énor-
mes réserves de fils de fer. 

Par un coup également impétueux, notre 
infanterie, avec le puissant appui de l'ar-
tillerie, s'est emparéo du bois do Rosiosk, 
au sud du Bas-Poichaieff. Elle a fait des 
prisonniers et pris de3 mitrailleuses et des 
lance-bombes. 

Par un effort héroïque, les troupes de l'ar-
mée du général Sicherbatcheff, "ont culbuté, 
hier, les Autrichiens dans la région de Gai-
voronka-Gnilovody, sur la rive ouest de ia 
Strypa, au nord-cuest de Buczacz. Le combat 
avec les Autrichiens et avec les Allemands 
qui les appuient, continue toujours. Jusqu'à 
présent, nous avons capturé 6.000 prisonniers, 
des canons et des mitrailleuses. 

Un aéroplane ennemi a lancé des bombes 
sur Tarnopol. 

Nos braves cosaques du Don ont fait pri-
sonniers 7 officiers et 600 soldats. 

Lo compte approximatif do la journée 
d'hier fournit un total da prisonniers de 100 
officiers, 14.000 soidats. et beaucoup de ma-
tériel de guerre. 

Sur le front de la Dvina, et plus au Sud, 
jusqu'à la région de Polessi. échange de feux 
de meusqueterie et d'artillerie. Notre artil-
lerie a lancé, hier, un violent feu dans la 
région de Dwinsk. 

Les tentatives do l'ennemi de prendre en 
plusieurs secteurs l'offensive, ont été partout 
repoussées par notre feu. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la région du 
littoral, les Turcs ont pris, à maintes repri-
ses l'offensive, et ont occupé la ville de Sor-
poul. Ils en ont ensuifa été délogés par nos 
troupes et refoulés sur leurs positions de dé-
part. 

L'armée auîrîGlîieana 
menacée 

Pétrograde, 16 Juin. 
Si l'on ajoute au nombre des prisonniers, 

militaires faits par nos troupes au moins 
80.000 morts ou blessés, nous aurons un total 
d'environ 200.000 soldats perdus par l'Autri-
che pendant une seule semaine. Si l'on consi-
dère que les forces totales de l'ennemi sur 
le front russe ne dépassaient pas 650.000 hom-
mes, il en résulte que les pertes autrichiennes 
représentent presque le tiers de leurs effectifs. 
On peut donc prononcer, sans crainte d'exa-
gérer, le mot de défaite. 

Notre armée continue sa poursuite acharnée 
de l'ennemi vers Kovel. La conquête de Kovel 
aurait une importance colossale pour nous, 
cette ville étant le centre des voies de com-
munication vers Brest-Litovsk et Cholm, et 
parce qu'elle représente le pivot de la région 
entière et la base de l'organisation de l'ar-
rière des lignes allemandes s'appuyant au 
sud du Pripet. Kovel, enfin, est le point d'u-
nion des fronts autrichien et allemand. 

L'armée russe, qui a conquis Loutsk, mar-
che sur la route Vladimir-Volynske à l'autre 
extrémité du front, tandis que la lutte conti-
nue furieuse sur la Strypa. L'autre armée 
russe poursuivant son avance se dirige sur 
Kolomea, point de départ des routes condui-
sant vers Stanislau et les Karpathes. Si les 
Russes réussissent à s'emparer de Kolomea, 
ils auront tourné et cerné toute l'armée au-
trichienne. 

Pour ce qui regarde Czernovitz, la défense 
opposée par les Autrichiens est exclusivement 
destinée à gagner du temps pour permettre 
à l'armée Prlanzer, qui perdit 38.000 hommes 
d'accomplir sa retraite avec un certain ordre. 

Pourquoi les âuîrichiens 
défendent Czernovitz 

Pétrograde, 16 Juin. 
On sait que la ville de Czernovitz étant 

situé sur le Pruth, devrait être sérieusement 
éprouvée, même démolie, dans toute tentative 
d'attaque ou de défense. 

Dans les milieux militaires on relève que 
les Autrichiens avaient précédemment aban-
donné Czernovitz aux Russes, sans défendre 

la ville, et même en la ménageant, étant sûr» 
que leur évacuation n'était que temporaire.. 

Aujourd'hui, les Autrichiens défendent aveo 
acharnement Czernovitz. Ils comprennent, 
sans doute, que la ville leur échappera dé-
finitivement dans la défaite terrible qu'ils su« 
bissent, alors que les secours de leurs alliés^ 
retenus sur d'autres* frénts, deviennent trè* 
problématiques. 

Madrid, 16 Juin. 
Les grandes victoires que sont en trait» 

«e remporter les Russes font en Espagna 
une très vive impression. Les journaux, mèma 
germanophiles, ce qui mérite déjà d'être, 
noté, insistent sur ce fait que les états-ma* 
jors autrichien et allemand avaient considé» 
rablement sous-estimé la force militaire dei 
ta Russie 

C'est par suite de cette erreur d'apprécia* 
tion que les Allemands, d'une part, ont déi 
pensé leurs réserves à Verdun, et que lea 
Autrichiens, de l'autre, ont entrepris leur; 
offensive contre l'Italie. Ce mauvais calcul 
pourrait avoir, pour les Empires du centre, 
les plus graves conséquences. 

L'opinion espagnole dans son ensemble a 
le sentiment très net que la guerre, en cet 
moment, prend une tournure de plus ea 
plus favorable aux Alliés. 

Les opéraiionsjuT au 15 Juin 
Paris, 16 Juin. 

(Officiel). 
Bans la région du Vardar et du lac dê 

Doiran, les deux artilleries ont été actives 
pendant toute la Quinzaine. Le bombardement 
a été violent, les /,, 8, 10 et 15 juin. U 
n'y a eu aucune action importante d'in-
fanterie. Quelques rencontres de patrouille* 
se sont produites dans la zone montagneuse* 
à l'ouest du Vardar. 

Sur la Struma, les Bulgares se sont for-
tifiés fiévreusement dans là région du fort dei 
Ruvcl, sans pénétrer plus avant dans le ter-
ritoire grec. 

L'aviation ennemie a montré peu d'activité 
pendant la quinzaine. La nôtre a bombardé) 
les cantonnements et les organisations enne« 
mies de Petrich, le 1eT juin ; de Petrich, Slip,. 
Badovitsa, le T ; du fort de Rupel, le 11 3 
de Petrich et Stroumitza, le H. 

L'état de siège a été proclamé à Salonique. 
le s juin. Son application n'a donné lieu ù. 
aucun incident. 

Les Bulgares pillent les villages eî 
se battent avec les troupes greeps 

Athènes, 16 Juin. 
On mande de Demir-Hissar à la Patris 

que le détachement bulgare qui occupe la 
zone septentrionale de Demir-Hissar a per-
mis à de fortes bandes de comitadiis d& 
passer les postes frontières et d'altaquen 
les villages grecs, notamment Spalovo. 

Des rencontres sanglantes ont eu lieu en-
tre les comitadiis et les paysans soutenus 
par des réguliers grecs. 

Dans la seule journée du 8 juin, quatre 
rencontres ont eu lieu avec une bande ds 
200 comitadiis, qui a perdu 15 morls et 
blessés et autant de prisonniers. Les Grecs, 
ont perdu deux hommes. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 16 Juint 

Le War Office communique : 
Aucun changement n'est survenu dans !ss 

situation en Mésopotamie. 
Sur la rive droite du Tigre, à l'est de Kut» 

nos tranchées ont été poussées jusqu'à en» 
viron 180 mètres de la position turque da 
Sanniyàt. 

Sur la riva gauche, nous avons occupé la 
position avancée ti'lman-fylansura, à 3 mit» 
les et demi ou sud de Magasis. 

Aucun combat n'a eu lièu sur la ligne da 
i'Euphrata, maï3 nous avons châtié les Ara» 
bes qui persistaient à couper la ligne télé» 
graphique au nord du iac Kamar. 

Notre cavalerie a opéré un raid contre una 
tribu arabe hostile, dans la nuit du 14 du 
courant, et a capturé un convoi da grains et 
da moutons, 

Trois bardues ont été coulées sur te Tigra 
par l'artilieria turque, le 10 juin. 

Les incidents ci-dessus semblent constituer, 
la base du communiqué officiel turc ima* 
ginaire du 15 juin. 

aux Etate-Unls 
La Convention démocratique acclame ia 

candidature de M. Wilson 
Saint-Louis, 16 Juin. 

La Convention démocratique a nommé par 
acclamations MM. Wilson et Marshall, can-
didats à la présidence et à la vice-présidence* 

l Heure espapsis sera modifiés 
psor coïncider avec l'Heure franeaiee 

Madrid, 16 Juin. 
Le gouvernement de Madrid va très pro. 

chainement modifier l'heure légale espa-
gnole. 

Il résulte en effet, d'une déclaration faite 
par le ministre de l'Intérieur que, sous peu 
de jours, les mesures nécessaires seront pri-
ses en vue de mettre d'accord l'heure d'été 
espagnole avec l'heure nouvelle qui vient 
d'être adoptée en France. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les familles Béranger et Marius Regouffre 
font part du décès de M. Baptistin BERAN-
GER, tombé au champ d'honneur à l'âge da 
37 ans, et prient d'assister à la messe de sor-
tie de deuil qui sera dite mardi, 20 juin, à 
9 heures du matin, en l'église du Rouet. 

AVIS DE DECES (Salnt-Maximln, Var) 

M. Louis Martin, pharmacien-Inspecteur da 
lra classe ; M™ B. Grimaud, née Martin, M. B„ 
Grimaud, mécanicien principal de lro classa 
de la Marine, et leur fils Georges ; M" veuva 
Marius Martin et M" veuve Philémon Mar-. 
tin (de Bras) ; M™ Louise Grimaud (da 
Garéoult), ont l'honneur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte douloureuse) 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M™ Louis MARTIN, née MARTIN, leur épouse, 
mère, grand'mère, fille, belle-fille, belle-mèra; 
et nièce, décédée le 15 juin, à l'âge de 56 ans.. 
Il n'y a pas de lettres de faire part et on est 
prié de considérer le présent avis comme ea 
tenant lieu. 

AVIS DE DECES 

M. Alexandre Tallet, maréchal des logis, 
au front ; MM. Jean et Emile Tallet, ses fils' : 
M" et M. Santini, préposé des Douanes à la 
Joliette, et leurs enfants ; M"" Marguerite et 
Sébastienne Luciani ; M. Victor Luciani, ont 
la douleur de faire part â leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M" Wlaris-Oiiva 
TALLET, née LUCIANI, décédée a l'âge da 
33 ans. Son convoi funèbre aura lieu aujour-
d'hui samedi, 17 du courant, à 9 heures dut 
matin, à son domicile, maison Mas, au Cabot» 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (nom» 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour» 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè» 
ques du soldat Achille TERRON, du 141=, mort 
pour la Patrie, qui auront'lieu aujourd'hui 
samedi, 17 du courant, à 10 heures, à l'Hôtel* 
Dieu (place Davieii» 
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tes Amis aé l'Instruction taïque Marscille-Blan-
earde. — Dimanche : répétition à y heures pour les 
puplUtot à 10 heures pour les rnandounistes-ûlles ; 
«union du Conseil il 10 h. 30. Mardi et ven-
dredi, a 90 heures, gymnastique pour le3 cadets; 
Jeudi, de 14 h. a 1S h., garderie pour les pupU-

Tourtstei au Midi. — Demain, & B heures, répé-
tltton ; à * h., concert, Asile des Aliénés. 

Syndicat des Ouvriers Bouchers détaillants. — 
On© réunion générale aura lieu le Jeudi 22 du 
courant, a 5 heures du soir, Bourse du Travail. 
Vu l'insportacca des questions portées a l'ordre 
Su Jour, tous les ouvriers bouchers syndiqués et 
non syndiqués sont Instamment priés .d'y assister. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
aimanohe. a 9 heures du matin, Bourse du Tra-
vail, salle Pelloutler, assemblée générais des ou-
vriers syndiqués ou non. Ordre du jour ; Lettre 
ttes maîtres-Imprimeurs; questions diverses. 

ÏIR ET PREPARATION.MILITAIRE 
tes Eclaireun de France. — Dimanche 18 Juin : 

pour la section spéciale de préparation militaire, 
rendez-vous ù « h. 45 très précises au stand du 
Pharo, tir à grande distance. A 9 heures, pour 
ïes cavaliers, équitatloh au G* hussards. L'après-
midi, pour tous les éclaireurs, exercices au ter-
rain do Monuuron. Rendez-vous à 2 heures préci-
ses, place Saint-Ferréol, Bans sac ni canne. — 
Lundi 19 Juin -, pour les cavaliers, cours d'hippo-
logie, à 9 heures du soir très précises, au local 
de l'Ecole Marseillaise. — Jeudi 22 Juin : séance de 
gymnastique, ruo Barthélémy, 10, à 8 h. 30 du 
eoir très précises. 

ta Patriote. — Demain dimanche, tir au stand 
de la Société au Pharo, à 9 heures du matin. Equi-
tatlon pour les élèves cavaliers au manège du 6* 
régiment de hussards, a 7 h. S0 du matin. — Mer-
credi et vendredi, gymnastique à 9 heures du 
soir très précises, salie rue d'Isoard, 43. 

te Drapeau. — Cours spéciaux à l'usage des can-
didats au B. A. M., des ajournés des classes 1913 
a 1917 reconnus aptes au service armé. • Tir, de-
main, au stand de la garnison, classes 1913 à 1917. 
Cours théoriques au siège. Gymnase Bcrtrand-
Xhavaud, 9, rue d'Arcole. 

Ecole Marseillaise de Préparation Militaire. — 
Dimanche, à 7 h, 45, équitation au quartier du 
8" hussards. Section marine : cours pratique, réu-
nion à l'embarcadère do la Société à l'heure In-
diquée par le directeur des ours. Pour l'infan-
terie, tir, à 8 heures du malin, au stand militaire 
du Pharo. 

Escadron Marseillais. — Dimanche, à 7 h. 45 
du matin, équitation au 0' hussards, sous la di-
rection du lieutenant Rémy. A 10 heures, tir au 
stand militaire du Pharo. Consulter le tableau da 
travail au siège de l'Escadron, 10, rue Barthélémy, 
où les inscriptions sont reçues tous les Jours. 

t'Etrler. (Ecole spéciale de préparation militaire 
de cavalerie). — Dimanche 18 Juin, à 7 h. 15 du ma-
tin, cours d'équitation aux manèges du 0' hussards. 
A 10 heures tir au stand Dutfoy, à Saint-Gl-
nlez. — Mercredi 21, gymnastique & 9 heures 
du soir. 

EKCÛRS.ONg ET SORTIES 
tes Excursionnistes Marseillais partiront diman-

che d'Aubagne, a 7 heures, pour la source de 
Tholon et la Daurengue; de Château-Gombert à 
8 heures, pour la source des Ouïdes. 

t'Excursio-Club se rendra demain au Pas-de-Fon-
tainebleau. Rendez-vous gare Noailles a 8 heures. 
Marche 3 heures, P. V. O. (Voir détails au _jiàge). 

ta Famille partira demain a 0 h. 05 pour Tou-
lon et Saint-Mandrier (visite à M. l'abbé Spariat); 
jt s ii. 30 de Noailles et à 8 heures des Camoins 
pour Font-de-Mai et Bec-Cornu. 

Excursionnistes de Provence. — Rendez-vous gare 
Saint-Charles à 6 h. 30, Rognac arrêt 7 h .48; 
8 h. 04 arrivée a Velaux, 8 h. 18 Ventabren, 
l'aqueduc, Roquefavour, dîner. Retour de Ro<jue-
favour a 17 heures, arrivée à Marseille a 19 h 27. 
Marche 4 heures, P. V. F. 

tes Touristes Marseillais Iront dimanche à la 
Bourdonnlère. Départ à 9 h. 30 du boulevard Du-
gommier. A 2 h., rendez-vous à la Bastide-des-Eles-
Eés, pour le concert de l'après-midi. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du ie juin. — Sicillano Francis, 

rue Servtan, 14. — Slmione Pascal, rue des 
Martégaies, 11. — Amadei Marie, Saint-Antoine. — 
Esposito Rose, rue Poissonnerie-Vieille, 12. — Des-
mero Elise, boulevard Pardigon, 3. — Chevalier 
Victoria, boulevard de Paris, 37. — Cocordano Pau-
line, rue Barsoti, 15. — Gaspard Louis, rue de la 
Madeleino, 29. — Lenzi Léa, rue du Jet-d'Eau, 29. — 
Moisson Ange, rue Lanthier, 1. — Castagniôri Ma-
rie, boulevard do la Major, Si. — Barone Sau-
veur, rue des Martégaies, 23. — Schettino Fran-
çoise, rue Beauregard, 1. — Sumian Thérèse, rue 
Roquebrune, 4 n. — Durbec Juliette, rue de la 
Douane. — Gucit Pierre, boulevard des Nei-
ges, 14. 

Total : 22 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du IS juin. — Vlssio Jean, 74 ans, rue de 
la Mûre, 20. — Tessa Bartolomeo, 05 ans, boule-
vard National, 145. — Jacob Augustin, 09 ans, rue 
Audimar, 2. — Solettl Antoine, 79 ans, boulevard 
Maritime, 14. — Fiorlno Rose, 1 mois, rue du-
Terras, 2. — Tarras Antoine, 65 ans, rue de la 
République, 19. — Escriche Delphine, 4 ans et 
demi, l'Estaque-Plage. — Tallet Marie, 33 ans, 
le Cabot. — Bleu Donat, 43 ans, Saint-Julien, — 

Schmldt Mario, 72 ans, chemin des Chartreux, 215 
— BonaiU Adrlenne, 9 ans, rue Rouhianille, 29 — 
Orla Marie, 20 ans, rue Pujoi, 4. — GtUoux-
Agnès, 09 ans, rue Canioin-Jeune, 12. — Sanchez 
Salvador, 30 ans, Saint-André. — Martinez Emile 
23 mois, boulevard Ollivler. 23. — Bouyer Fran-
çois, 41 ans, rue d'Isoard, 34. — Bareste Anne 
78 ' ans, rue de Crimée, 136. — Bonnet Augustin' 
40 ans, rue Sainte-Barbe, 55. — Raynaud Marie' 
28 ans, boulevard Amayén, 42. — Wcymuller Mar-
guerite, 41 ans, rue du Baitrnolr. — Roux Berthe 
il ans, raù do Nuit, G. — Klèutord Virginie, M ans' 
ruo de l'Egiise-Saint-Michel, 16. — Gallico Marie' 
23 ans, rue Tcrrusse, 125. — Chabrler Ju!i_£, 5 ans' 
ruo Brochier, 15. — Quet Marie, 23 mois, rue dé 
l'Olivier, 92. — Schlano Joseph, 5 ans, rue Saint-
Laurent, 50. — Lelin Louis, 64 ans, chemin de 
Mazargues, 332. — 

Total : 38 décès, dont il enfants, plus 2 mort-nés 

BLES. — Blés du pays, fr. 36,50 ; blés ten-
dres palan, fr. 31,75. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché calme. On 
cote : Mais Annam, fr. 38,50 disp. logés ; 
maïs Egypte blanc, fr. 37,50. — Caroubes, 
fr. 31 ; exotiques, Ir. 27 palan les 100 kilos. 
— Avoine Espagne, fr. 42,50 quai. 

LEGUMES SECS. — Marché ferme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes, nettoyées, fr. 59 ; 
d'Egypte nettoyées, Ir. 44. — Gros pois chi-
ches Maroc, fr. 46 ; moyens, fr. 44 ; petits, 
fr. 41,50. — Alpistes Maroc (entrepôt), fr. 45. 
— Chenevis Mandchourie, disp. fr. 98. — 
Fèvettes cassées, fr. 56. — Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 96 ; petits, 
fr. 84 ; japonais Dolfukus, fr. 82. 

Bourse de larseiîlo du 10 Juin 
3 % Nominatif, 62 50; (coupures), G2 50. — 3 % 

au Porteur (coupures), 62 50; (coupures ds 1.000), 
02 25. — 5 % Certificat provisoire (petites cou-
pures), 8S 75: (coupures de 100), 88 60; (coupures de 
1.Ô00), SS 55. — Haïti 5 % 1910, 375. — Russie 
Consolidé 4 % (coupures de 20 fr. de rente), 74 50; 
(coupures de 100 fr. de rente), 71 80; 4 1/2 % 1914 
(Chemins de Fer), 90 50. — Turquie (Dette con-
vertie 4 %), 59 50. — Compagnie Algérienne, 1195. — 
Panama obligations et bons a lots, 101 50. — 
Paris 1S71 3 %, 376; 1S92 2 1/2 %, 273; 1S9S 2 %, 
314 50; 1904 2 1/2 %, 324; 1910 3 %, 295; 1912 3 
%, 233.- — Foncières 1879 3 %, 470. — Foncières 
18S5 2.00 %, 344. — Foncières 1903 3 %, 3S5. — 
Foncières ■ 1909 3 %. 208 50. — Communales • 1912 
3 % 1U>., 202. — Foncières 1913 3 1/2 %, 402. — 
Paris-Lyon-.M.édlterranéc 5 % (fusion ancienne 3 %), 
343 50; (fusion nouvelle 3 %), 339 50. — Société 
Marseillaise de Crédit Industriel, 500. — Société 
Française d'Armement, 115. — Cyprien Fabre et 

Cle, 715. — Fraissinet et Cle, 515. — Messageries 
Maritimes (act. ord.), 130; (act. de priorité), 190. — 
Compagnie do Navigation Mixte, 400. — Grand 
Combe, 2215. — Société en Commandite A. Gra-
noux et Cle, 110. — Huilerie ét Savonnerie de 
Lurlan, 295. — Verminclt C. A. et Cie, 115. — 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1418. 
— Chantiers et Ateliers do Provence, 542. — Société 
des Chaux et Ciments Romain Boyer, 92. — Docks 
Libres et Magasins Généraux de Marseille, 190. — 
Fournier L. Félix et Cle, 173. — Compagnie Fran-
çaise du Froid Sec (part do fondateur), 110. — 
Société des Grands Travaux de Marseille, 700. — 
Société Anonyme des Rafilneries de Soufre Réu-
nies, 118. — Marseille 1877 3 %, 435; 1890 3 1/2 %, 
437. — Energie Electrique du Littoral Méditerra-
néen 5 %, 470. — Messageries Maritimes 5 %. 425. 

Bourse de Paris du . S Juin 

3 % Français comptant, 62 25; S 1/2 % amor-
tissable, 90 50; 5 % libéré, £8 60. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 406 75. — Obligation Tunisienne 
3 % 1892, 350. — Argentin 4 1/2 % mi, 88 75. — 
Dette Egyptienne unifiée 4 %, 87 50. — Dette Ot-
tomane unifiée 4 %, 59 50. — Extérieur Espagnol 
4 %, 93 20. — Japonais 4 % 1905, 88 25. Por-
tugais 3 % nouveau, 62. — Russe 3 % 1891, 62; 
5 % 1900, S8; 4 1/2 % 1909, 79 50; 4 1/2 % 1914 
libéré, 90 25. — Banque de France, 4975. — Ban-
que de Paris et des Pays-Bas, 955. — Compagnie 
Algérienne, 1150. — Crédit Foncier de France. 675. 
— Crédit Lyonnais, 1179. — Banque de l'Union 
Parisienne, 005. — Banque Nationale du Mexique, 
315 _ paris-Lyon-Méditerranée, 1050. — Nord, 
1395. — Action Andalous, 376. -- Action Nord d'Es-
pagne, 450. — Action Saragosse, 450. — Message-
ries Maritimes, 143. — Omnibus do Paris, 440. — 
Compagnie Générale Française do Tramways, 404. 
—■Canal Maritime de Suez. 4465. — Thomson-llous-
ton 645 — Vagons-Hts ordinaires, 220. — Briansk, 
304 — Rio-TInto, 1745. — Ville de Paris 1865, 527 50; 
1871 378 ; 1S75, 492; 1S76, 488; 1892, 270 50; 1894-96, 
274; 1898, 310; 1S39, 300 25; 1904, 322 25; 1910 3 %, 
294- 1912 232. — Méditerranée 3 % (fusion), 342 50; 
(fusion nouvelle), 338 50. — Midi, 349 25. — Sud 
de la France, 297. — Lombardes anciennes. 190 50. 
— Nord d'Espagne 1" Série, 395. — Saragosse 1" 
Série, 360 — Communales 1879 comptant. 430; 
1SS0 4GI; 1891, 307; 1S92, 351; 18.99, 339; 1900 , 3S4; 
1912| 200. — Foncières 1879, 475 ; 1SS3, 342: 1885, 345; 
1S95, 343; 1003, 3S2; 1S09, 210; 3 1/2 % 19! 3 11b., 400; 
4 % 1913, 425. — Messageries 3 1/2 %, 327. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 101 25. — 
Bakou, 1294. — Caoutchouc, 103 50. — Cape. 116 50. 
— Ohartered, 20 50. — Cliino, 330. — Crown, 84. — 
Debeers (ordinaire), 310. — East Rand, 23. — 
Goldfleids, 42. — Hartmann, 398. — Lena, 44 75. — 
Malacca, 124 50. — Maltzoff, 606. — Modderfontein, 
186 50. — Platine, 454. — Rand Mines, 102. — 
lïobinson Gold, 32. — Spassity, G3. — Spies, 20. — 
Tharsis, 143. — Toula, 1030. — Utah, 500. — Do-
nest, 1050. — Colombla, 1115. — Monaco, 2405; 
(cinquième), 4S0; (Obligation), 253. — Casino de 
Nice, 328. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 
23 13; 28 18. — Recettes du Canal de Suez ' (du 
15 Juin), 17O.0C0. 

'FriJMiïîe» dl*a Ti*a.*vail 
wt On demande des jeunes filles sans 

connaissance du métier à l'usine Rivais, pâ-
tes alimentaires, à Saint-Loup. 

vv\ On demande une commise et une ou-
vrière posticheuse, parfumerie, 10, rue Rou-
vière. 
w On demande un jeune homme de 14 

à 15 ans, pour porter le pain, rue Consolât, 

w On demande un bon vendeur bien ré-
tribué. Ecrire abonné Colbert, 32. 

vw On demande une femme de chambre 
pour tout faire, hôtel, 6, rue Tapis-Vert. 

vw On demande des ouvrières finisseuses 
pour chemises d'hommes, chez M. Reboul, 1, 
rue de la Darse (chemisier). 

vw On demande des ouvriers et demi-ou-
vriers teinturiers-dégraisseurs et de bonnes 
ouvrières repasseuses-teinturières, travail as-
suré. S'adresser 129, rue d'Endoume, teintu-
rerie Américaine. 

vw On demande de bonnes ouvrières et 
demi-ouvrières repasseuses, 5, rue du Petit-
Saint-Jean (magasin). 

vw Reporteur lithographe demandé, Im-
primerie Centrale, 7, rue Venture. 

vw On demande piqueuses de bottines, ain-
si que déformeurs, rabatteurs en chaussu-
res, P. Deurnié, 3, rue Fortia. 

w\ On demande un apprenti plombier dé-
butant, payé, J. Pons, 94, rue Grignan. 

vw Dame demande emploi restaurant ou 
hôtel, comme lingère, femme d'office, de cui-
sine. S'adresser place Villeneuve, 8. 

vw On demande ouvrières et demi-ouvriè-
res, 111, rue de la République. 

vw Scieurs demandés usine Genin, place du 
Quatre-Septembre. 

vw On demande un jeune homme de 16 à 
17 ans, droguerie, rue de Rome, 32. 

vw On demande une jeune fille ayant ins-
truction. S'adresser 56-58, allées de Meilhan, 
librairie. 

■vvi Garçon de magasin demandé. S'adres-
ser au Bon Génie. 

vw On demande femmes jeunes pour net-
toyage vitrines et appartements, de 8 à 10 h., 
entreprise » La Française », 63, r. de la Darse. 
«i On demande cuisinière pour restaurant 

Beau-Séjour (Madrague-de-la-Ville). 
vw Jeune garçon pour . courses demandé, 

présenté par ses parents. Caves Nationales, 
25, rue de la République. 

vw On demande des appiéceurs pour le ves-
ton d'homme, 62, rue de la Joliette. 
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«' WINCARNIS " EST LA SEULE CHOSE DONT 
VOUS DEVEZ AVOIR BESOIN SJ VOUS ETES 

FAIBLES, ANEMIQUES, NERVEUX, ABATTUS 
« Wincarnis » est la seule chose qui vous donnera une nou-

velle force quand vous êtes faibles — un nouveau et riche 
sang quand vous êtes anémiques — une nouvelle vigueur ner-
veuse quand vous êtes « Nerveux » — et une nouvelle vitalité 
quand vous êtes « abattus ». Car Wincarnis possède un qua-
druple pouvoir — c'est un Tonique, un Fortifiant, un Créa-
teur de sang et une nourriture des nerfs — le tout combiné 
dans une délicieuse boisson créatrice de vie. Même depuis le 
premier verre de vin vous pouvez sentir le bien que cela vous 
fait — et en continuant vous pouvez sentir le sang nouveau 
circuler dans vos veines — vous pouvez sentir tout votre 
organisme reprendre une nouvelle vitalité. C'est pourquoi 
plus de 10.000 Docteurs recommandent le « Wincarnis », 
« Wincarnis > (le Vin de la vie) n'est pas un luxe, mais une 
véritable nécessité pour tous ceux oui 60nt faibles. Anémi-
ques, Nerveux, Abattus — pour tous les martyrs de la diges-
tion — pour tous ceux qui sont affaiblis par la vieillesse — 
et pour tous ceux qui sont déprimés et moroses. « Wincar-
nis » est le plus prompt et le plus sûr chemin à une nouvelle 
santé. Prompt parce que le mieux commence uVit de suite. 
Sûr, parce que depuis plus de trente ans il a donné une nou-
velle santé a un nombre' incalculable de personnes souffran-
tes, et parce qu'il ne contient aucune drogue. Cessez donc de 
souffrir inutilement. Essayez juste une BoutSille de e Win-
carnis ». Tous les pharmaciens le vendent. 

Etude de M» JOURNET, avoné, 
rue Grignan, n° 2, à Mar-
seille. 

fente par Liciiatian 
sa Palais de Justice, a Mar-
seille, le vendredi, sept juillet 
1915, à 10 heures du matin, en 
un seul lot et aux enchères 
publiques 

d'Une Maison 
avec ccisr, remSso et écurie 

située à Marseille, chemin de 
Montolivet, n» 142. 

Mise à prix : 10.000 francs 
Pour plus de renseignements 

S'adresser : 
1° A M° Journet, avoué-pour-

eulvant, rue Grignan, n° 2 ; 
2° A M8 Ricard, avoué-colici-

tant, rue Paradis. n° 82 ; 
3° Et au greffe du Tribunal 

civil où est déposé le cahier 
des charges. 

Signé : JOURNET, avoué. 

âsl!e public d'Aliénés 
de Konitieifergues 
(Vaucluso) 

On demande des gardiens, 
munis de références. Traite-
ment de début : 400 fr. par an. 
Nourriture, logement, habille-
ment, chauffage, éclairage.S'a-
dresser au directeur de l'Asile 
d'Aliénés de ' Montdevergues, 
par Montfavet (Vaucluse). 

tonneliers (rebat 
teurs) 6ont de 

mandés, chemin de la Madra-
gue, 8. S'y adresser. 

Asîîe pnLiIIe û'AIienéîs fie St-Pïerre 
A MARSEILLE 

AMIS D'ADJUDICATION 
Le Jeudi. 22 juin 1916, à 

14 heures 1/2, dans une des 
salles de l'Asile- d'Aliénés, ex-
trémité du boulevard Baille, il 
sera procédé à l'adjudication, 
sur soumissions timbrées et 
cachetées, de» marchandises 
ci-après : 

La viande, le vin, triperie, 
légumes, pommes de terre, pâ-
tes, œufs, morue, huiles, fro 
mages, salaisons, et conserves 
fruits frais, légumes et herba-
ges, poissons divers, sucre, 
cuirs et fournitures pour cor-
donniers, mercerie, quincail-
lerie, fers et tôles, etc., bois 
de menuiserie, droguerie pour 
peintures, cire et bougies, sa-
von, matériaux pour maçonne-
rie, avoine, son et repasse, li-
monade» charbon de terre pour 
fours domestiques, charbon de 
terre pour chaudières, verres 
à vitres, objets de pansement. 

Avis important. — Consulter 
le cahier des charges à l'Eco 
nomat de l'Asile tous les jours 
non fériés, de 9 à 12 heures et 
de 14 à 17 heures. 

OflT'/JCSflM bonnes machines 
ll/AonJn à coud., tricoteu-

se ret. S'adr. boulevard de 
Paris, 80, 1". Pressé. 

ELECTRICITÉ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-MlcheL 

si vous avez des fresanteurs des crampes, des 
tiraillements, des oppressions, des digestions 
pénibles, ne prenez pas d'inutiles drogues, 
mais mettez-vous simplement au régime du 
délicieux Phoscao et en quelques Jours ces 
malaises auront disparu et votre estomac 
fonctionnera à nouveau normalement. 

Le Phoscao est un déjeuner exquis en même 
temps qu'un puissant reconstituant; U régé-
néra le sang, donne des muscles et fortifie le 

I système nerveux; les médecins en conseillent I l'usage aux anémiés, aux affaiblis, aux con-
valescents et aux vieillards. 

Envol gratis d'une boîte-échantillon 

(Ecrire: PH©S©^© 
0, Rue Frédérlc-Bastiat, 9, Parla. 

Pharmacies et Epiceries : 2.45 ia boita 

N. B. Dans les colis que vous envoyez aux < 
' soldats n'oubliez pas de mettre une boite de 
Phoscao et une boite de Croquettes de Phoscao. 

SÂGE-FEME 
Consultation, pension, discré-
tion, placem. enf. s. formalité, 
angle cours Belsunce rue Ta-
pis-Vert, 1, Meifredy. 

ffllCCCC vides, contenance 
bAÏOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Talilna. 
Grand-Chemin d'Aix. 30 

OU P1NT0 VENDE 
entai si felfi 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

Mirà, place Pfûîectoa 1 
MARSEILLE 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADiS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS D0ULt.ilR. — Dentiers « LEWIS » et tons systèmes. 

H SECRETES ET DE LÀ PEAU.Guérison laplus sûre et 
la plus rapiila par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

B EnVoi oo la Méthode cotïtre limbre-poste de 25 centimes. 

la i ie le nîorî toi iai nos lin, ssloo m nofrs sang ssî fi oo ipn 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

es ! - Femiï?&& t 

U 

Cette essence est lo dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette, essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
ronge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germe3 d'une foule 
do maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, le3 fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences de3 opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de ll2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dspoi généra! : DIAMQUX, pharmacien, Sraad Chemin d'Aix. 30. MARSEILLE 

DEPOTS : Ph1» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON ; Pli1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
MX : Ph" Dou.— AHLES ; Pb> Maurel. - AVIGNON : Ph1» Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph14 Barrière. — CANNES : Ph1» Antonl. - N1ME3 Ph1» Favre. - NICE : Ph1» Rostagni. — 
ALA1S : Pii1" Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

w\ On demande ouvrières et demi-ouvriè-i 
res repasseuses teinturières. Teinturerie Val-> 
lier, 41, boulevard Vauban. 

vvi Bon ouvrier rogneur est demandé à la 
Cartonnerie et Imprimerie Saint-Charles, à 
Saint-Marcel. Travail très rémunérateur. Na 
se-présenter qu'avec capacités. 

w\ On demande des ouvriers et demi-ou< 
vriers coupeurs à la manufacture de chaus-
sures H. Castanier, 35, rue des Princes. 

•w\ On demande des ouvriers mouleurs aux 
Fonderies d'Acier du Midi, boulevard des VU 
gnes, Capelette. 

vw On demande un bon ouvrier polisseurs 
nickeleur, D. Chabaud et' C", 31, rue Hoche. 

vu On demande des rabatteuses, travail 
bien rétribué. Maison Hubert de Vautier. bou-
levard de Strasbourg, 23. 

L'OTJBSE DU TRAVAIL. — On demande :\ 
Ouvrier pompier ; scieur à ruban ; jeune gar- < 
çon de bar ; camionneur-livreur avec de très 
bonnes références ; ouvriers cordonniers ; 
apprenti serrurier débutant ; cultivateur pour 
la région ; demi-ouvrier ou apprenti dégrossi 
plombier ; ouvrier cycliste ; serrurier, ap-
prenti menuisier dégrossi ; chauffeurs gazis* 
tes (spécialistes) ; forgeron-charron ; ap-
prenti bijoutier ; menuisier ; apprenti sellier-
bourrelier ; apprenti peintre dégrossi ; cor-
donnier pour la commande ; cordonnier pour 
le cloué ; un jeune employé de 13 à 14 ans, 
ayant son certificat d'études, présenté par 
ses parents, le matin de 11 heures à midi et 
le soir de G à. 7 heures ; ouvrier forgeron ; 
institutrice et gouvernante pour maison bour-
geoise ; ouvrières et demi-ouvrières tailleu-
ses ; ouvrières piqueuses de bottines, articles 
feutres ; ouvrière lingère mécanicienne, ma-
chine à moteur ; jeunes filles, travail facile ; 
ouvrière et apprentie pompières ; ouvrières et 
apprenties pour sacs à papiers ; ouvrière ej 
demi-ouvrière papetières ; ouvrière et demi. 
ouvrière lingères ; ouvrière et demi-ouvrièr(À 
repasseuses. 

SE'.RSEUSE 
Aâanj rechute po33!(3lo 
î?fte COMPRIMÉS de GIBEftî 
606 absorbabla sans pi^ùrg 

Traitement faoila et discret même en voyajja 
La boîte de 40 comprimes 6 fr. 75 franco 

Pharmacie fôïBEKT, 19, rue d'Arafeagae, BSarseSllO 
DEPOT A TOULON ; Pharmaoie CASTEL-CHABRE 

O H3> *f** 8 S S" 836 R E" Je suis acheteur de Gen-r% %J U EL O I E tiane, faire offre et échan-
tillon,DIANOUX, pharmacien,gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

TlOHâ SIROP INFÂMTILE OUÏE ̂ ^0^17' 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU-
GUET.En venta partoal. Dépôt i PHI» JUILHAN, 8, al. Kcilhan. So méfier des imitations. 

I ri POISSÂT CE GUES2ALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boile franco ; discret 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Mes m Achats 
da Fends ds Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
17 mars 1909 dans le lournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi. stjpuje (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do la date 
ïis la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15» tour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection do domicile dans 
(e ressort d») tribunal 

2 8 BÎÎIC L'épicerie 
MSÏa Chapeliers, 

rue des 
23, est 

vendue. Oppos. chez M. Car-
rotte, rue de Village, 16, dans 
le délai voulu. 

>Y3 
GUERI30N RAPIDE ET SURE 

par le SVPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne. Marseille 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZiERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Tout le monde préféra la 

BEI 
38, rue Sainl-Fercéol 

C UISINIERS-PATISSIERS ÛS4 
mandés par la Compagnie 

des Messageries Maritimes. Sa 
présenter au bureau des agents 
du Service Général, 1, r. Méry. 

Oy DEMANDE des vestières. 
fa pantalonnières et giletièk 

res, bien payées, pour travaiflt. 
1er en atelier, 36 A, rue Thu* 
baneau. 
ftjj demanda appart. 3 pièce3 
l>!\! claires, quartier Notre-Da-
me ou Plaine. S'ad. boulevard 
Notre-Dame, 3, magasin, ou 
rue Thiers, 68, magasin. 

JEUNE REFUGIE Truif dlisf; 
re travaux de bureau ou au-
tres à domicile. Ecr. A. B., bu-
reau du journal. 

iûH; BBJ sérieux, bonne» 
îta références, de-

mande emploi de garde maga-
sin, bureaux, entrepôts, etc., 
de jour ou de nuit. S'adresse! 
M. Chanat, 4, rue du Progrès, 
Marseille. 

tjr5|L"£ de blessé 
HLSJBL français » 

perdu hier soir, à 3 heures, 
sur le cours Belsunce, un petit V 
sac en laine noire contenant \ 
papiers de famille importants. 
Supplie la personne qui l'a 
trouvé de bien vouloir se faire 
connaître ou bien de le rap-
porter, 8, rue Durbec (Cata-
lans). Il y aura récompense-

Le Gérant J VICTOH HEYBIES 
Imp -Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Viragônol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs le3 plus délicats. C'est lo remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; la fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces do l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mème3 doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. S. 2 5, p. postal a louter 0. G O. Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : DSAWOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, BMlSEILli 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 Juin 

— B — 

PROLOGUE 

Un drame sur l'itaion Pacific raiiway 

— Votre bonheur n'avait d'égal que le 
înien, Charley. 

Charley leva les yeux sur Mary. Il vit 
qu'ils étaient pleins de larmes. 

— Vous pleurez, Mary, à ces souvenirs. 
Certes, je orois que vous m'aimez, alors. 
Nous nous aimions déjà, il y a trois années, 
quand je vous voyais chaque jour dans les 
ftteliers de Chicago. Vous étiez une grande 
Silette. 

-- C'est vrai, j'étais bien jeune. Cepen-
Bant mon cœur battait très fort quand vous 
Veniez à moi. C'était l'amour, déjà. 

— Saviez-vous alors que vous seriez la 
femme de Jonathan ? 

— Oh ! Charley I Charley ! Est-ce qu'une 
telle pensée pouvait entrer dans mon Ame, 
Sans ma petite ame d'enfant î 

— Et plus tard, l'avez-vous espéré ? 
— Jamais 1 je vous le jure ! Jamais 1 mon 

Charley. Pour qui donc prenez-vous celle 
que vous appeliez « votre » Mary et qui vous 
avait donné le droit de parler ainsi, dans la 
«ortitud«a ("j ^i-» 61-ait a.u'elle vous appar-

tiendrait un jour ?... Si j'avais songé à la 
possibilité d'une pareille union, à la né-
cessité du mariage qui est proche, j'eusse 
été bien coupable de vous écouter, Charley, 
dans nos promenades du soir... 

Charley continua, d'une voix âpre : 
— Alors, vous ne songiez pas à un pa-

reil coup de fortune. Vou3 ne pouviez l'es-
pérer, en effet. Jonathan était si riche, et 
vous, si pauvre. Aussi, quand il vous a de-
mandé d'être sa femme, ce fut une sur-
prise... Quelle surprise, miss Mary lu. 

— Charley ! Que voulez-vous dire ? 
— Je veux dire que les filles sans for-

tune ne sont point accoutumées à trouver 
tous les jours des maris quatre cent fois 
millionnaires ! Ét que, lorsque l'occasion 
s'en présente, elles seraient de pauvres 
êtres sans intelligence, sans mensonge et 
sans calcul si elles repoussaient cette oc-
casion, même quand elles ont engagé leur 
parole, même quand elles ont engagé leur 
cœur ! 

Mary mit sa main sur la bouche de Char-
ley et lui dit, ne retenant plus se3 larmes : 

— Mon ami, vos paroles si cruelles n'exci-
teront point ma colère. Iusultez-moi, mépri-
sez-moi, Charley. Il ne manquait plus que 
cela à ma douleur... Vous parlez de riches-
ses,. Charley. Dites-moi si je pouvais les re-
fuser !... Ah ! mon ami, prenez pitié de mes 
larmes... Et songez que j'aurais donné tous 
les millions de la terre pour être à vous... 
Mais Jonathan me demande mon corps, et 
comme je lui dois tout, comme je lui dois 
ma vie et la vie de ma mère, Charley, et 
que,je n'ai pour le payer rien autre chose 

m corps, il faut bi ~ 
don no.. 
que" mon corps, il faut bien que je le lui 

" m ne... 
Tout bas-, Charley demandai! pardon et 

baisait la main de Mary, qu'il retenait sur 
sa bouche. 

Et Mary ,dans une crise de désespoir, 
avouait : 

— Car vous, vous aurez mon âme, toute 
mon âme... et rien ne fera que ce soit point 
vous que j'aime... Ah ! je vous aime ! Je 
vous aime 1 Je vous aime 1... 

Charley se mit à genoux... 
— Pardon 1 Pardon !... 
— Ah ! comprenez enfin mon sacrifice... 

Comprenez-le si vous ne voulez point que 
son accomplissement ne me soit par trop 
horrible... Comprenez ce que je vais souf-
frir et plaignez-moi... Et sachant que je me 
donne à un autre alors que je vous aime, 
ne me méprisez point, mais pleurez sur 
mon malheur... Et surtout, ô Charley, jurez-
moi que vous ne me parlerez plus jamais 
de ce qui fut notre amour. 

Elle ajouta plus bas, dans un souffle qui 
vint caresser le visage de Charley, toujours 
à genoux : 

— De ce qui, dans mon cœur, sera tou-
jours notre amour. 

Le jeune homme prit les mains de Mary, 
et, l'attirant à lui, la courbant sur lui, il 
pria : - , 

— Mon amie, si Je vous le jure, promet-
fez-moi de m'accorder, avant mon serment, 
l'unique chose que je vous aie demandée, 
que je vous demanderai jamais 1 Je vous 
implore, Mary... 

—.Que voulez-vous de moi, mon pauvre 
Charley ? 

— Un baiser... 
Mary tendit son front. 
— Non, pas ainsi, un baiser d'amour... 

murmura Charlay, 

Ils étaient en proie tous deux à une émo-
tion indicible, et leurs mains s'étreignaienL 
Une fièvre montait en eux. Une ardeur in-
connue les brûlait. 

— Un baiser d'amour ? dirent les lèvres 
de Mary, proches déjà de celles de son ami. 
— Songez aussi que ce sera le baiser d'a-
dieu... 

Leurs lèvres se joignirent, et ils se donnè-
rent ce double baiser-là. 

Le train approchait de Julesbourg, dans 
un tapage d'enfer. Il traversait alors le 
pont, long cle plus d'un kilomètre, jeté sur 
la rivière Platte. 

Ni Charley ni Mary n'entendirent, derriè-
re eux, la portière de la terrasse qui s'ou-
vrait. Jonathan apparut sur le seuil et vit 
les deux amants, aux lueurs dernières du 
crépuscule. Le roi de l'huile chancela. Dans 
ses mains, la lame d'un couteau brilla. Il 
ouvrit la lame de ce couteau, la prit entre 
ses dents et, les poings tendus, s'avança. 

Enivrés de leur premier baiser d'amour, 
les jeunes gens semblaient ne jamais devoir 
désunir leurs lèvres, et Mary, éperdue, n'a-
vait plus la force de repousser son ami. Elle 
défaillait sous ce baiser qui aspirait toute la 
vie de son cœur. Elle se renversait, pâmée, 
entre les bras de l'amant quand elle vit sou-
dain au-dessus d'elle, au-dessus de Charley, 
une ombre formidable. Elle poussa un cri 
déchirant : Charley se retourna, mais déjà 
les poings- de Jonathan l'étreignaient à la 
gorge. Le jeune homme laissa échapper une 
plainte sourde. Il voulut èfi débattre. Ses 
membres vainement s'agitèrent. Jonathan 
le jeta par terre, lui mit un genou sur la 
poitrine, et l'une de ses mains lâcha la gor-
ge pour aller chercher le couteau. 

Mary, qu'une épouvante sans nom affo-

lait, continuait de jeter dans la nuit un hur-
lement de bête blessée qui va mourir ; mais 
'nul ne l'entendait dans cette tempête de 
bruits et de cahots déchaînée par le passa-
ge du train sur le pont de Julesbourg. 

Quand elle vit Jonathan brandir son cou-
teau, elle retrouva une énergie soudaine 
pour se jeter vers lui et le supplier de ne 
point frapper. 

— Tuez-moi ! oh 1 tuez-moi I mais ne 
l'assassinez point I 

Jonathan la repoussa, et la lame s'abattit 
sur Charley. Mais un coup de feu déchira 
l'ombre, une détonation retentit. Jonathan 
poussa un cri et lâcha le couteau, qui n'a-
vait pas eu le temps de frapper. 

Charley, d'un bond était debout, délivré. 
Mary avait à la main un revolver qui fu-
mait. Sans un mot, le regard fou, la face 
crispée d'horreur, elle fixait Jonathan, qui 
se mourait, appuyé à la barre de la terras-
se. Le roi de l'huile eut un hoquet terrible, 
et ses yeux, qui ne quittaient point les yeux 
de Mary, toute proche, avaient une expres-
sion de douleur surhumaine. 

Il poussa un rauque soupir, le dernier. 
Son grand corps se courba sur le garde-
fou, et la tête pendait au dehors. Alors, d'un 
coup d'épaule, Charley, avec un_ « han ! » 
d'angoisse et d'effort 'suprême, jeta l'hom-
me par dessus bord. Charley et Mary virent 
l'ombre de ce corps rebondir sur le garde-
fou du pont et disparaître dans le gouffre 
de la rivière Platte. 

Il s'était passé, depuis l'arrivée de Jona-
than sur la terrasse, une minute à peine. 

Les jeunes gens se regardèrent avec des 
figures d'outre-tombe. . 

Des bruits de pas se firent entendre der-

rière eux. Une foule envahit la terrasse 
d'arrière. 

Quelqu'un demanda : 
— Qui a tiré ? Nous avons pensé à une 

alerte ... 
Charley répondit, d'une voix blanche : 
— C'est moi. J'avais cru distinguer dans 

le soir le galop des Indiens. 
— Il n'y aurait* rien d'étonnant à cela, fit- -4 

on remarquer. Ils sont gens à se risquer sur 
le pont et à profiter du ralentissement du 
tram pour attaquer. 

— Le pont est loin maintenant. Nous na 
courons plus aucun danger. 

— Disons-leur adieu. 
Et cinquante coupa de revolver strièrent 

les ténèbres. 
Le commerçant de la rue du Sentier arri-

va aux nouvelles : 
— Que veut dire ce feu d'artifice ? 
— Ce n'était pas un feu d'artifice, répli-

qua le Yankee. Nous repoussions l'attaque 
des Indiens. Yes. » 

— Alors j'ai perdu mon pari ? 
— No. J'ai parié attaque dans le Nebras-

ka : nous venons d'entrer dans le Colorado. " 
— Alors j'ai gagné ? 
— No. Nous allons quitter le Colorado et 

rentrer dans le Nebraska. 
— Quels farceurs ! conclut le Français. 

Nebraska ou Colorado, il n'y a pas plus d* 
sauvages que dans ma boutique 1 

Le train venait d'entrer dans Julesbourg, 

GASTON LEROUX. » 

(La suite à demain.} 


